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LETT RE 

DU PERE 
SUPERIEUR GENERAL 

DES MISSIONS 

DE LA COMPAGNIE 

DE JESUS 

EM SYKIE. 

^■V PEKB FlBVJtl^V, 

dt ta même Ctmba^nie. 

R C. 

Nous avons reç» le V. 
Tome ie nos biffions itns 
a ij 



Xbttre du P, Sup. Gen. 
/(f Leyant ^ me Vous ave^ 
^it imprimer ^ dont yoM 
* ^Vf :^ ^/^ Zit honik dfi mus 
envoyer plnfeurs i.exemfdaira. 
P^ous iwHs "dome:!^ en mè^ 
pi t€)^ps- me pn/i^le joy^ > 

. en - noHs^ fififmt fç^Volr par 
Vot lettres du mois^ de \Mars 
I y z 5* /que les per^nties y 
qui nous ont fait l honneur 
de lire ce- dernier^ - P^olume > 

jont et^ contentes des J^kr 
tiens ^ qui y Jvnt contenues t 

Jça^oir y celle 4u Voyage d» 
Père Neret dans la Pakjline 
0* jufquà ferufalem^ ûh il 
a affifiè, aux cérémonies de 

Jd Semaine . Sainte » dont U 

fait k récit \ celle du "Voyage 



AV. P. FtSURIAU» 

^ *Tm Sic4rddims la haj!c 
Thêbdidey û» M a }nfité les 
i^ùmjlertis de fiant z/éntoine 
Ù* df ftkif Pattl j & <elle 
«* >£5»«^ d*/m 4ktre de, nos 
•^^^mmairts à. Malte, dans 
ï^rehipdy à Sndrne , dom 
^ a fait la defiription. Vom 
nous mandes^ , MON Revb- 
««HD Peiie , far la même 
tettre , ^ cejè à la frierg 
«■ ces mêmes ferjàimes , aue 
^s nom recommande:^ dp 
fifwmtter amant que mm k 
pmmmit^ de fiure. la redmchc 
if t9ut ee fte le temps ^ 
confèr>é pjq»à prefent des 
^iKkns 0^ riches monufmns , 
f^ fi trouvent dans les ùm-- 



Lettre Dtj P. Siîp^ Gen. 
ci^cks Villes de la Syrie , ^ 

dans leurs environs* 

Votn^rage , '^ucn mus de^ 
mande ^ Mo N RbvEREKD» 
Pere , n'efl fas aije a des 
M^fiçTinaires y ^jm j^vent k 
peine pendant les jours entierr 
rerûplir tous les devoirs de leui^ 
minifiere Evangeiique. 

i^otts fiaves^ > 4jHe nàiis 
^vcns €ùntinuelle?nent à par^^ 
courir des bourgades fituéem 
dans nos plaines^ & fur dçF 
'montagnes très ejiarpeesy four 
^dler injiruire de pauvres gens ^ 
Jont ks uns Viveroient y Jans U 
peours des \^i(fionYMires ^ 
dans l'ignorance de nos famts 
M^fieres XT ^^ l^inaéhom 



AU p. FLEORIAt;. 

^r kur fahit : ^ dont les 
autres y ^ni fùm foihUs dans 
leur Foy y ontheftm d'éjire con^ 
tinueïtement Jortifiés contre les 
rudes attuqmsdes Schtfmati^ 
tpiés ^ des Irifidelles , ^i 
1^ cejfent ^^ de ley p^*/?*. 
cuter^ '. . . • 

n^aur donner cejvrulant > 

Mon Révérend Perf > 

des marques ^ de nùtre kmne 
lH>lpnté aùpc^: ferjmnes ^ dont 
yous :nous parle:(^ > (^ atuj^ 
amiles^ nous devons me rej^ 
feéhieufe reconmifpmce , nom 
avons f honneur de Vous ert^o^ 
yer les ohfervations de quel- 
aues-'Uns' de nos Miffionnaires 
dans les villes de Damas y ^ 



L.ETTHï nv p. Stv^ Gen. 

^ toccajim de tes yiîles » 
M mfforter* phfieMn faits 

m a fajys. Ôm parlera des 
yHles de lilédline 0* de La- 
apeck , fi retunmtmdtélés far- 
mi les Turcs : ce qm domtera 
Hem dt ftarkr «• même temps^ 

«^-Garavanoes, pu ^rtettt 

iko/mte axmèe four pcefer an 
miieaft de Mahomet ks 
fÊrtffimf,du (jjrand S^rtewr. 

Cemne kx lieux, où. kms 
f»^s ^éfimk, mus damet» 
¥itffmrt opee (fuelfiet nemms 
Particulières > ^ Jfokinm d^ 
firmt faj^ de la Syrie > nottf 
Vffportsomi dms ms Memeà^ 



Xv 1*. FtECRIAtr. 

tTf y ce que nous a'pofis ^ppink 
des mams de ces nations^ 
Cts ffdtiom Jhnt Jes- YouC- 
bexgSf les Arcide», t^ les 
£>ruiè» ' 

^ft refie , / ces Mémoires 
ve paroi fient pas- écrits d'un 
fiHè anffi pur &- auffi poU > 
qu'ils ' devraient efire , pour en 
rendre la leêiure agridhle , 
nous mous fi4mns'^ ^ue-tmt 
aura égard au pays ^ doit 
Us Jortent , dans lequel «» ne^ 
pitirle fuVn kùtgue ^àhe* 

XV T^^re^Siacrd k déjà étt 
i'hona'euir -de vous enyfoyer le* 
li^Utiens de jès ^xrfages dont 
le Delta , ie long £t^ Niti 



Lettki du p. S0P. Gek. 

(a haute ^ hafie Egypte > 
je2r dans U Thebakk. J}' 
MiM €n\iflfe fréfintemem fit 
pouveUes reméf^s fitr U f^ 
fa^ miraculeux des I&àê'UiÉs 
jw U Mer Kfiu^^ U <* vo»- 
l» dkr lui mmejur les lieux, 
& les famts kwes à la mai» 
pti^re les Hebreisx dans toute 
leur route j telle aue DieH.ia 
frejmvit à Mojfi . leur euh 
du^eur» 

La cor^rmité du. 7exte 
Sacré avec U marche des IC- 
taëlites fiit contmfhre Pexa' 
(h obe^lmce de Miy^fii éû 
OGtkm^ 'à la kttre les orartf 
Xe^i dti CieL - 

C^ ce ^ue le Père Sicard 



s*efi fnipfè 4e fére eommjkw 
par fis exa^es ^€f\^4ticm* 
Pettr les rendre fit» ddres^ 
U s'eji Âatmé it feine de drefSèr 
y fente (dne ey^jom^^ Elk 
mettm fit» les yeux dn Leéieift 
tome U MKTdir 4es f/eireux > 
f^ s*ii fi àefme îa peme tn 
même ten^-ieJiK ks Ùf^pitres 
de i'Éxooe , oà le Seig^ur 
dei armées ptfirit 2 Moyfi 
k i^emm , «wW doit fenir» 
U fera touché 4* étmnement tT 
^anMtr four Dieu , Voyant 
d'fM coté les fims fatentels 
de ^ fit Providmae Divine en 
ffivmr d'un feifk , quU ra 
cefia. fas déUnier malgré fis 
réheWms fofj^s, O* »^ 



iflt^tre cotè^, il admirera ia M 
yive de JMdife , qui , fwr 
théir fans hefiter , un moment 
4 tordre, du Seigrienr^fe mit 
à la tèti de Jon peuple, le 
fit marcher par \ des deferts 
affreux j incomus au rejie des ^ 
hommes , s^expojk à la faim > 
4 lajoif, aux fanâtes inçon^r- 
€evdhles d^une longue marche ^^ > 
i^ entreprifl de traverjer ta 
jner ^ ptns outindrç ^etrèfuh^ 
wergé de Je s eaux : yc^ita ce 
ijuc la Carte du Père Sicard 
fera Jenjthlement cmmifire. . 

Feu Afot^eur de Qrémert^ 
mm di^e (onjùli le chargea 
de U Part de U Cour^ de 
prendre coffm/ptftce dès. di- 

"perjès 



AU p. FtEurniA^^ 
"^erfes fiches qui Ce- font en 

Egypte y ^ dien faire dc^ 
Mémoires. Le Père Sicard a 
exécuté ce que Adonjteur de 
Cremeri dVoit Touhaité de lui^ 
je me pus chargé de yous 
faire tenir fin Mémoire , ç^ 
]dy t honneur de Vous l'enVo-^ 
yer} yous fiave^ mieux que 
moi a qui ca Mémoire^ doit 
être; remis.^ 

On doit jçavoir gré a ce 
éer ^i^iJl/ionnaire ^ qui char^ 
g^ comme il eji d'upe rude ^ 
^afe Aliffion parmi les Coptes 
m. Egypte y ne laifje pas de 
continuer fis recherches curieu^ 
fa & Jçavantes. 



" \ 



Lettre du P. Sûr. Gen; 
// achevé de ferfeêlionner 

le grand Ouvrage , dont il 
VoHs a envoyé le projeta II efi 
imprimé dms le trotfieme To- 
me des Mémoires du Levant. 
V^ms me mande:^ , M O N 

Revbrend Père, ^W* 

en attend en France ^exécution 
dC9ec impatience y fejpere quelle 
répondra parfaitement a Jàn 
attente. ProcmeX^ ••• lui ai^i ^ 
td vous plaiji tous les fecours 
£fui lui font néceffaires dans 
un nPajs , où Vous fiave:^. > 
que nous n avons pour Jub^ 
pjîer que x:e que la France a 
U hmté & la charité de 
nous envoyer. Nous nous re- 



commandons tous à Vos Saints 
Sacrifices, ^c fuis en mon j^ar^ 
ticulier avec rej^eêl , 



Mon Bjevékend PEnSa 



Votre très - humhk (g^ 
chèïffant ferViteur ^ Su-^ 
perieur General des 
^ijfums de la Campa- 
gnfc de fejks tn SyriCé 



V. 
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XETTRE du Vert Sic a rt> 
k MçnfieuY *** , fur Us ii" 
"yxrfes Pêcheft qui Je font e» 

X, ETTRE d»^ Père Suberieut^ 
General des Mijftons de la Com» 
fOgnie de Jbsus en Syrie ^ 

dt la même Comfamic» ZS^ 

JHÉMOIJtES Jîtr les Certes, zjrtj^ 

Tm de la Tables,. 



t 

I 



< '\ 



• • » 



<■ b 



mtÊÊÊim 




I I 




KOSETE 



Alexandrie 



LETTRE 

DU 
PERE SICARD, 

tm LA COMPAGNIE DE JESUS, 

MISSIONNAIRE 

AU GRAÎND CAIRE 

delà même Compagnie. 

Sur le Pillage des Ifraëlites à travers 

la Mer libuge. 



il^^^f^ 



S^g PERE. 



Ijotfqoc f'entieptis '^'alfer 
ifM les {âonafterés dt S»int 



'« Mémoires da Mijpons- 
Antoiiîc .& de S. Pàut Hicfrmtte , 
j'eu l'honneur de vous rnandcc 
que le principal motif de mon 
voyage ïCtoit d'examiner de près 
âf, à loiûr latoute; que les Ifraë- 
Jites avoient pris par J'ordre <la 
Seigneur» pour fortir de TEgyp- 
te» & dont; on fçait qu'ils for- 
tirent en traverfantia Mec Rou- 

Je croîs l'avoir découvert cet- 
te route» & je fuk; convaincu 
que les Auteurs tant anciens 
que modernes» tant Juifs que 
Chreftiens» qui ont fait prendre 
aux Ifraëlites un autre chemin > 
que celui dont je vas vous par- 
ler » pour arriver aux bords de la 
Mer».ne fe font trompes, que 
parcequ'ils n aVoient pas une 
Carte exaûe > ou pour mieux 
dire une connoiflànce parfaite 
de la BapTe Egypte» de la fitua* 
tlon & de la difpofitiott dç% 



de là^'C. def. daf^^Ie teyonh J 
licuic. t'Ectkùre Sainte ncan- 
fiiéfn^ firffifoit pour les fcdrcf- 
fer» Srpôar leur faite voir ê^uc 
kut fyftêmé ne s*accordcMt nul- 
k^sieiit avec le Texte Sacré. 
î*îVoki doftt quel éft mon fcn- 
tknent» ;e vou6 lalflerai à Juger 
fi' )t pchft juftev ou non j tn jet- 
tant les yeux fur k Carre» qui 
/ay dcflînée & que ;e vous en- 
voya : & en confrontant ma 
Difiertation avec ce que Moyfc 
arapoftéde h fuite des irraëli* 
tes & dufaftieux paflTage de la 
Mci: Roiige« 

Je prétends que le Roy Pha- 
rpon 9 qui regnoit? ]or&|ue les 
Irraclitcs fortîrcnt de TEgyptc 
fous la conduite de Môyfe > de* 
meuroît à Memphis. 

Le Texte faoré dit que Moy- 
fc encore au berceau (i) fut 
expofiaii courant du Mih por- 
té au iku même 9 (2) où fe pto^ 

Ai 



"4 ;Hêm9mid«s Mi/J^i 

iut ^levé t^r Ces fom« ^ prctt-v^ 

Moyfe n'étoit pas fott éiio^ii(^ 
de û ViHe Capitale de l'Egypiiç» 
& que cetH Ville émt H Ipn^ 
des b0id&du HiU 

Deux cixoGes qui ne pe«v<ni 
f onveoir qu'à Memphi$« d: im>ii 
pas à. r«»M * <»ttx .autres ViUcs» 
l|U(i «n diffenos fifClet qnf 4t« 

^iliet 9<oy9Jes & k> ««ftdfincc 
ides ^pi» d'igy^tr; }^ r«p^if 

^ ionrd'hui la Mataré^i &. qui <ft 
tf 4s-pf OCh^d.U C^iV» & de <»#<?» 

» été ta Ville- w «»âq»it iWojj/^ 
(3) £% moin» Appion, «i> wp* 
poît diç Jefcphr fiçiâtcôoii! qiw 
de temps iimaiémorial les Bgyp» 

tigsis.aïveie«i.iî icç de €« fanti- 
went H-* I>'«ï* 4uwe €»{é» qwj 
M9mfdm m itàM l09S ^^ ^'^^ 
mu. die; pli», ckit ^ . M }^^^^ 



te Id C. ie f. éan^le Lefant f 
fur. Hérodote» Antonm » Stia- 
bon , Pline > Diodore & gêné* 
rakâieut tous les Auteurs pla- 
écn t Memphis à TOccid eÉ t d ii 
Nil , & vM-à«*vis écBtibylMe , qui 
cft à rOrient. Ce n'cft pas 
tout > (4) Sfrahoh met les Pyra* 
taides à quarante ftadcs dcf 
Memphis. (5) Ptine les met 
tout au plus (éloignées de la: 
même Ville f de fix miHc pas* 
{éy Diadore dit que Memphis 
cft un peu au-deflus du Delta t 
Strabon en marque la même diC- 
tance r (7} fçavoir , trium fchœ-^ 
noYum & à rOccident du Nil. 
f8) 11' afoûtC' que Memph» 

* S XOINGS > me fur e famculUrâ 
AUX Egyftiens y de foixaîne fiades felm 
^érodQte-y far conféqiient trois font fept 
tieues & demie ^ Quelques Auteurs veu-^ 
tent que chaque me fur e fût feulement de 
trente fiades , d'auires veulent qucltk 
fitdefiK-^ngtftadeu 



4 'Jl€ém(ùre i€$ MiffitHf^^ 
çtQÎt vis-à-vis Babylonc. Eti^iM 
nt i€ jîj^aac^ (9}, paxlanc àt.4,4^ 
tof^is <iit que cctQiï un Faa- 
l^iug^' ^^. Mffnfhi^f & que . c^ 
?*«t?9^\iç çtoivpi;è» des Pyra* 

s'enrui; , nécc0M(ra(iet)t qne 
M^mpèh éipit où. cft .Gix^% ^ 
fabj^e çù cft le vieux Caire ^ 
Tuttc 5c r^utrç Ville le lôn^^ 

. Antxic;. preuve que Fljatrao» 
4ciTi«ua:oit à Memphisr ôc nx)n pas 
zTénu* £«ti!e les Pjodigçsr qucr 
{}ieiv Qpcra>'eu î^^vtf de§ Jfrajé^ 
liteSf un des plus marqués dans 
VExodtt' (iQ) eft cette nues: de 
feucereUes, qui foAdi^ tout ^ 
€Oup fur TEgypte. Ces Infeiftej 
lavagcrcnt & defpfercn^: toute;» 
fes campagnes > f«r tout le* 
champs .& le$ >ldiai di» Idai^ 



' /« la C, iéf.iéBs Uf t^îutMt. T 
JliMnw» ci&i MCOUC9 à Meyfe % 
& i ia priete de Moyfe ^ na 
Tcnt mi^tttcttx 'do FCMe^ ii^ 
tevai quii dii&pa ks f«cmrelfe&)» 
\^% ettkvâ & tel enif)orta'dans 
la Mer BLougcsi. Crartraeot acw 
«Qtdet tt détâttlt^ avec Ta 6ma» 
tion de .Tnimr» i{uâ ad a» Norcl 
4e ta Mer Jloqgc: S ktqueUe en 
tft à tcriiteIieôas*lHamrellemèiie 
ée TaRM 9 De» âtuterelles auront 
àk Être. empo|ttécsi dans ht Mé«> 
diterrantt 9 qid ii'c{b éloignée 
4C' cette Vitle» ^e de frx 0» 
firpa Ikucs, 

Depkts^ks IfiraelsMs fbrtitent 
«a tidis^^ joMS de. V%yp«e ^ xiz^ 
verferent la McrRodgc^ & aff* 
kteiic M iieD;ir JirWi Trois cfao^ 
fts marqoées diôiillfceâient dàits 
y&fitniè Sainte. Or poar aHer 
de Tanis da«s la Pateâine oèe» 
aa Mmt £iinf]f ^ H ne faut poinè 

^ Mek RoBse r le cli«<# 



»<»^«/4*»'j '.^ 



V 

t" Méfnoires des Mijj^sf ' 
min eft droit r Uni & tou^f» 
par des plein eSr 

Ces tfois chofes fi)nt encore 
pIuÀ inexprimables en faifaivr 
partir les IfracHtcs à'Elephinti^' 
ne 9 de TÎnnk i de Rnhafit y dc^ 
Mendcs y àc Sais y de JCopf ^ dc^ 
Séhannytm j on de quelqtt'u ne d es*' 
autres Villes Itnperiîalcs > car il^ 
n'cft pas une de ces Vilksi qui 
ne foit éloignée de fix , dc^ 
huit & de dix journées de 1^ 
Mer Rouge > voifîne de Sinm > 
atu lieu que rien nVrrêtc dans^ 
le recît y que fait le texte Tac ré 
de H marche des Ifteëlites > ft 
on les c^it comnkencer à Mem^ 
fhk. \ ■' ^ 

En effet ic Ihis pas à pas }e 
texte facré. Je vois que Moyfc 
déclare à Pharaon :> que la volon-^ 
té d^ Seigneur éft^ quç les Hé-< 
Bréux lui Tacrifient dans un de^ 

içct éloigne de ixois joumé» 



V 



it U r. À f^ (Um k t9yant.9 

Ac toute habitation, (u) Je vou 
^^e Moyjt 6i ^^rm [oitcm. au 
milieu d« la nuit du Palais de 
Pharaon pi>uf aller figniikr aux 
IXi^liees de pa»k imt Jf ckam^ 
& à la yitc n «e qu'ils cxécoto* 
l<nt au point du. jour. Tom Iç 
peuple d'ICftâl étoit donc déjà 
pflciiibilé dans» quelque wôe 
f>Uine peu diftaxite du Palaiis 
de Pfiâwon/fiiî JciBoi&que Pha* 
xikoo en petnaettant aux Ilraë^ 
Hi^i de VétotfMf de: ttois jocuri» 
«éescxaint <}a'iia ncs'cnJOQyient» 
ft: ^'ilf Avaient delSetn de ne 
|tfu9 nnreBk^(i«;) Ptein de cetnr 
fMtAfpfi 9 U fon^e à knr defièn^ 
4ie de mener avec eux Beucs 
£i^faos & kucs trotKpcaux.. (14^ 
|e vois qu'Une multitude Jm^ 
nombf ab4ç de peuple décampe 
et Ramfffiu &L qu'en troifs josors 
elle atîLve far les bords do la 
Mm Rott^» L'£cuture marque 



^O Mimoires des Mijfichs 
les trois campcmcns qu'elle fit » 
fçavoir, Socothj Etham ôc phiha^ 
hiroth. ( 1 5 > La néccflité d c . le 
dérober au plutôt de l'Egypte 
ne lui permette it tout au -plus 
que de camper pour fe répofer 
pendant la nuit. Je vois^nlîn qat- 
les Ifr^ljtes k troifîéme jour 
de leur marche > ayant h Mcf 
en face». & à droite & à gauche 
des montages af&eufes de inac- 
cefïibles » (i6>dit Jofepk 9 mm*^ 
bent daitô le delei^poif j en vien«- 
nent aux murmures ii^} Se jc* 
piochent à Moyfe de lés avoir 
conduits dans k 4efert pouit le» 
livrer à Pharaon 9 qui inftruic 
de ia carte de fon Empire ju« 
gcrbitaifément de l'epil^arfasj où 
fes Efclavcs fugitifs dévoient fc 
trouver en ce Ucu là > & n'a» roi t 
qu'à- les ponr£uivrç ^ poor^kor 
ôter toute reiTource hurnaine t 
,& tout moyen de s'échapcr à 
fa fureur. 
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Mais avant que d'en venir à 
l'application > que j'^ay à faire de 
CCS circonftanccs à mon fyftcme > 
& d'en montrer la conformité > 
je dois établir fblidement en 
quel endroit croit R^mefps > ce 
lieu (i fameux pair la donation 
qu'en fit . Pharaon à lacob & à 
fes Erifans : (19) ce lieu que 
les Ifrâëlites eurent ordre de 
^th ^ (20) qu'ils accrurent (i 
fort dans la l'uite : ce lieu 9 d'où 
TEcriture fait décamper le Peu- , 
jAc de Dieu» pour fc rendre à 
S^chot. Tout dépend de ce poipt 
fixe> 6c c'eft comtiie le fonde- 
ment de tout le refte. 

Sans contredit ii^we//?i eft ce 
qui s*appellc aujourd'huy Be^a^ 
tm> petit Village à trois lieiîes 
du vieux Caire 1 à TOtient dû 
Nil; » au milieu d'une pkinc fa- 
blonneufe , qui s'étend deux 
liciies depi^is le. vieax Caire 9 juC?, 



ques4» MoUtTVdym ou Torài & 

une Ueiie ctopuis le Kil )ufqaes, 
âa Mont P^c^. Je dis^f^core 
une fois que Rdmejfés eft ce qui 
s'appelle aujourd'hui BtjSatim. 

i?our peu qu'on ait parcouru 
TEgyptc, & qu'on ait dcmeuïé 
au Caire ^ Ton Cçait que de 
temps immémorial les Juifs du 
Caire te font fait & fe font en- 
terrer près de Bejfatin* Une pa- 
reille tradition eft une démon- 
, ftratiOn à. quiconque connoiû 
la Nation Juive attachée à fcs 
Traditions jufiju'à la âiperfti^ 
tion> &: qui n'aoroient fitùatH 
choiQ ce lieu là, ^u>e dàns^ la pen« 
fiée dt mêler tes cendres^dt; l^u 
qui font morts êt^M les (lécla 
foAéticnt% arv«c les ^cendres de 
leurs Mckie<% 

Onte Traéitiott pftfoift même 
aotorifée psr PEtimOlogie des 

tioms^ oue les Arabes ^ont 4q0^ 

iie 



ie U C. lief^daYiii le tt^ant. i% 
éé aux Heu^-circoHvbifins du 
C/mcticrc des Juifsî 

Le Rocher, far exemple» qui 
cft fut le Mont Dimchi y par cou- 
f€q;uefii;qui c^ft en face de Bt^atin 
& à la vue de <?i:^e% (c nomme 
Mejanat Mou^a > c'eft à dire- » 
iku où Moyfe commiiiiiquclt 
âvccrDicur & où apparemment 
ce Lcgiflateilr au fortir de chez 
Pharaon 9 fo rcndoit pour y 
adcefier piabliqiieinent fa prière 
au Seigneur, & pour en obtenir 
Jâ liberté de fon Peuple. 

tJn autre exemple » qui eft du 
moins auflî plaufible que le pre- 
mier i c'eft q\3e les ruines du 
Monaftcrcde Saint Jétfenè fnt ïz 
Mont roy^ ou Trqyen -> n^ont 
point dauttfe nom parni^ lés 
Arabes que*celui de Mef'ayad 
.JUoujfijCC qui lignifie Hah'ita* 
tion de Mqjfe. Or perfonne n'i-* 
^oore» que félon le Texte Sacré 

B 
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Moyfe d^ivs le campement des 
îfraëlitcs s'ctoit choifl un p<iftc> 
q^Mi domifioit fu» tout le Camp. 

Non feulement Be/fatin & I4 
Plaine dont je viens de parier 
font le lieu» d*où les ifraeUtes 
partirent pour fortir de l'Egyp- 
te $ mats ils font encore le lieu '^ 
où ils s*aflcmblerent de tome 
TEgypte, & où ils pafferent quel- 
ques jours fous des tentes^ (31) 
pendant que Moyfe dcmandoit 
à Pharaon leur délivrance 9 & 
opéroit coup fur coup cette feu- 
le de prodiges j lefqucis conftcr- 
nercnt les Egyptiens , & qui 
leur firent fouhaiter avec em-* 
prcffemcnt réloigeraent des H^é- 
breux. 

Au rcfte quelque grand que 
fut le nombre des ifraéUtes 1 car 
outré les (ix cens mille combftr 
tans » dont T Ecriture fait mexi^ 
tion> il y avoit peut-être tccâs 



i^taC.ie fi dans te Levant. Ij 
iibis actunt de femmes ^ d'cnfjiin 
êc de vkiîlardsi ce qui fcioit 
deux millions qaatre cens mille 
amcs : c'cft faire ftiont^lr le 
nombre des Ifraëlîtcs auffi loin 
q^'îl peut aller. Cette armée 
néanmoins pou voit camper fa- 
jcilement dans la Plaine de BeJ^tt^ 
tm » )€ veux dire de Ramais $ 
fen ay fiiit le calcnl, & fouffreat 
que ;e vous faffe eu j)cu de mof s 
le détail de cette fupputation. 

La> Plaine a une lieue de lar- 
geur 9 fçavoir depuis le -Mont 
Diouchi fufqu'au Nil i & deux 
Hciics de longueur depuis le 
Céire jofqn'au Mont Troyeh -î 
deux liciics font fix mille pa$ 
Geométriqurs j autrement dou* 
tt mille pas communs. 

Que deux mille hommes foicnt 
rangés de front dans cette Ion* 
gucur, ils auront chacun Cik 
pas communs de diftance d<r Fon 
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à Tautrc, pac ks côtés« IXajis là 
largeur qui e$ de trois mille 
pas géomctriquês y qu'on mette 
douze Cens files ou lang de 
deux mille hommes chacun 9 
iaillant cinq: pas communs d'ujae 
iilc à l'autre r il eft évident que 
deux millions quatre cens mille 
hommes font placés & campés 
commodément '^ & que chaque 
iilç ayant de diftance jufqucs 
à fon .voifîn t cinq pas d'un 
côté Se ilx pas de lautre > il 
reftoit allez de terrain vuidc 
pour les chameanx £c autres 
bêtes de fomme > pour les ten- 
tes > les lits f les ûftencilles dç 
çuiiinc 9 èc les autrei chofcs 
l^cçeflaires à un campement. 

Cette Plaine a cela encore 
de particulier > qu'elle eft le 
lohg du Nil 5 par copféquent 
les Ifraèlitçs étpient à portée 
ià avoir de Tcau en abondance» 
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ic des prayifîons pat le moyen 
dcà Bafqttcs 1 qui ttîorftoicnt 
& qui dcfccndoicnt le Kil. Elle 
eft fablonnciifc i parconféqucnt 
propre à camper , & à y drcflct 
des tentes. Elle eft* inculte & 
fterilé f pat conféqdent cette 
multitude infinie de peuple ne 
poiivoit n'y incommoder per-p 
fonne^ n'v faire aucun tort aux 
biens de la terre 5 puifqu'cUc 
ncft ni habitée ni cultivée. 
Elle n'eft féparée de Mcmphis 
qcpc par le lit dû Nil 5 par con- 
féquent Moyfe pouvoir aifémcnt 
tn peu de temps aller à Ja 
Cour de Pharaon ^ & en reve- 
nir au camp ? recevoir les or- 
dres de ce Prince, & les appor- 
ter atrx IfVaëlites. 

On auroit beau chercher 
dans le' feftc de l'Egypte une 
autre Plaine , je doute fort 
qû*on en pût trouver une fciilc> 
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à qui toutes ces chofes enfcisr 
ble pulTçnt conyenir t comme 
elles conviennent à la Plaine de 
^Jtamejps. Quand je dis dans le 
refte de l'Egypte, j'entends cct- 
,tc partie de 1 Egypte, qui eft à 
rOricnt du Nil, & entie ec 
Eleuvc & la Mer Rouge. 

Le bon fens veut, que le ren- 
dez-vous mai:qué par Moyfe aux 
Ifraëlites , ait été de ce côté-là^ 
Comment deux millions quatre 
cens mille hommes avec un ba<- 
gage infini auroicnt-ils pu pgt* 
1er Je Nil le jour de leur dç- 
part , s'ils avoient été campés 
dans une FJaine au couchant 
dec<: Fleuve : cette marche au- 
roit fans doute du merveilleux, 
& feioit inexplicable. Au liett 
que le Texte Sacré parle bien 
d'an départ précipité, & fait à 
la hâte 5 mais fait avec ordre % 
Xftos <;pnfailQn ? dans un. chc«« 
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de la C*ie fr dans le Lé^AnU \^ 
min uni I où le Peuple de Dieu 
i»e tfouva nul obftacle. 

Je viens à prefent au chemin^ 
que les Ifraëlites ont dû pteii'- 
drc ^ & ont pris cfFeûivcœciit 
pour aUet en trois jours de la 
plaine de &^^i>^ ^\z Mtr^^Rùugc» 

}e ne gerds point de vue % ou 
plutôt je fuis toû jours exa€te«- 
ment ,. ce que k Texte Sacré 
Dous dit 4u décampement & 
de la route » que le Peuple de 
Dieu prit pour fortir de FEgy- 
pte, % 

Lîsi pf^emfiore cérémonie de la 
manducatiôn de TAgneau PaC- 
cal & des Pains animes fe fie 
à Ramèjies. (zz) Les linteaux Se 
les jambages dés portes > c'eft-. 
à-4ire ^ des cabanes ou des 
tentes ^ que les Ifraclites ar» 
voient dreffées pour camper; fu- 
jcent teints du fang de T Agneau-. 

|^!An^s £xt£iminatcuj: pagç. âç 
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met à moît hcs pi!emkrs-iMi& 
des Egyptiens 9 & ceux même 
ditfs animaux > & ne fak aucun 
mal dans tous Ics^ lieux $ qui 
font marqués du fang de Ti^r 
licau« La conftcrnation fe rc- 
pané de tous cotés t Se jufqdes 
dans le Palais die Pharaon* Ce 
Primre allarmé & troublé par 
jes cris tle fcs^^fujcts, qui crai* 
gnent pour eux le même fort 1 
qu'ont tô les premiers-nés » ap* 
peik Moyfe^^ de lai ofdonfie de 
faire partir promptemeni cette 
nuititudc de peuplé campée à 
Jlamejfés. L'ordre eft donné à 
Moyfe^ & pôné au camp en 
moins d'ufne heure, (as) Cetems 
H fuf&t poor aller t de pour re-^ 
fenir de Be^m^à. Gi:^' 7 êc de 
€ri:Kf ^ BtJjMtmr Les Uchtcm 
pteffés par leur propre in tercft, 
par les kiftahccs des Egyptiens'> 
!^ pttf le» ^tûH^ de Phaa0b > 



de ià^ C rfe f • ions le L eyànt. zt 
\ont à la faVeur de U Lune t 
qm étoit pleine^ Se à jMemfhisr 
& à Leté , Faubourg fiche 6c 
coo&derable de Mcmphis ,. cm*- 
pruntcE des vafes d'or 9 d'ar*. 
gent ôc de riches habits. (24)' 

Quelques^ jours attparavairt its 
avoicut commencé à faire de 
pareils emprunts. (25) Loin de 
trouver des gens qui les rebu-» 
tâ/Tcnc ^ lorrqu'ils* demandoient 
quelque chofe : c'étoit à qui les 
préviendToit >^ & ichacun fe dé» 
poëilloit avec joye de ce qu'il 
avoit de plus précieux , poui 
iàuver fa vie 7 & pour ctoigncr 
un Peuple i dont la préfencé 
leur étoit fatalle. (26) En un 
mot) ils firent tant de diligen-p 
€C) & les circoniïaric^ leur fu^ 
rent (i favorables > qu'au point 
du jour ils furent prcfts à mar- 
cher » & à prendre la route que 
Moyfç leur marqueroiti Ils 
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n'avoient pas eu le tems de faire 
cuire le pain nécefiaire pour' le 
Toyage » & ils fc contentèrent 
d cnveloper dans leurs manteaux 
la pâte^ qui n'étoit point encore 
fermentéc. (a?) Cequimefait 
croire > que leurs manteaux é- 
toîent à pea près femblables i 
ceux, dont fe fervent au)oor« 
d'huy les Arabes. 

Le manteau d^un Arabe eft 
tme pièce d'étoffe » longue y peu 
large ^ Cans couture » garnie aux 
deux bouts de cordons treifits % 
qni fervent à lier Iç Dtantçau 
cnticri ou un coin feulements 
dans lequel l'on met ce q^t 
Ton veut porter , comme dans 
lin fac. 

Les Ifraclites attendent donc 
le flgnal pour marcher» &pour 
prendre la route > qui leur fera 
marquée par Moyfe. Car ils 
avaient devant eu$ dcu.t roa« 



dt U V.d^ f • €l(ms le Lelfdnt. 2} 
tcsi. & ce ibat les feules j qui 
mènent de Memphif & de /id«» 
mejpâ à la Mer Rouge , fçavoir y 
U Vâléc qui cft entre le Mont 
Toray âc le Mont Diauchi i ôc 

l'autre eft la Plaine > qui mène 
de Babylone* ou du vieux Caire 
ijirfimoij aujourd'hui ^i^^V. Le 
chemin pat cette Plaine étoit le 
plus court 9 & le plus facile » 
mais il falloir que Moyfe par- 
lât» Se lui feul pouvoir dctcr-» 
miner qu'elle roate Toa devoir 
choifîn 

Qgand Moyfe n'auroit agi 
que félon les vciies humaines > 
il n'avoiç garde de coodiiire les 
Ifraëlirçs par là Plaine qui abou* 
tilToit à Urfmoé. U connoifloic 
le caraûere de Pharaon » Prince 
défiant 9 qui n'auroit jamais 
foufiertique fes Efclaves priffent 
une route (l propre à s'évader L** 
t)uî£qu'ea trois ^>ttl:&> ils aui^ 



64, . Mtmoires des Mi^o^s 
f oient éité hocs dès bornes 4t 
fes Etats 9 & hors de foa pou- 
voir. Il avoir lîgmiié à Pharaon ) 
qu'il alloit dans un Defèrt ^ oii 
les Kraëlites loin de la veîië des 
Egyptiens f 5c fans crainte puf- 
fent répandre le fang des ant- 
maux* que TËgyprc rçvéroit 
comme fes Dieux. (aS) Et cette 
Plaine étoit une des Plaines les 
plus fréquentées de TEgypte- 

ÂulTi n'ay*je jamais pu con« 
Revoir» comment de fçâvans 
hommes > après avoir détaille 
ia marche des Ifraëlites pat la 
Plaine jafquà ^rjinoé autre- 
ment Suts f les font rebrouSèi 
chemin^ r'entret dans TEgyptCi 
•& prendre une Vallée étroite 
& longue de (ept lieues. 11 
ctoit natîirel de les faire mar- 
cher droit vers la Parleftinc , 
par les vaftes Deferts > qui 
lucnent à Sinaïj i Ga^é Se ï 

> Hebron > 



M^lmm-t &xt tout ((^uiCq.u'i]$ ^^ 
êùicx^t ^ucfuivis pâ^ Io$ crctijpcs* 
4h Fbatâon* Le chtemin cit hhi f 
iiaUf imontâgne > mil défilé > 
^«1 obftacle pour utne marche >- 
.au Iku que la M^iléc-y qm ^v$. 

Mest/^ft (îiétiKHve) iq\u^lje » 
«out ^iï |>lti6 ^o q\^H de ticûc 
de largeur. La marche d'iw pc** 
fie irtAïii f^i oerf$ {K^Uéc eft 
4<XRC !i>a€ -cbofe 9 ^ np clis pas 
iipHemfinift vdcay-XhmbUble; .mak 
4^iême impbfliblf & ^hinaérique» 
Je ,clis ♦dôjnc-qnfî ik^<>yfe ^ oa- 
^jDt CQ3 o'aifoiap vin^ftruit 'Oonimc 
4! réwiit|^ar le fcigaeurimême > 
jordonoa tmx IfracUtçs de matr* 
xher» i9e pcândire Ta ut ce route ,9 
.& d e»Mei: dans la ^aUcc ,, qui 
jeft au jdir0QU6 du Mteat Tord Axi 
icâté du Defeitt de la T^ebaUt*,^ 
ftUftS Vtçcaiitfit 9 ni (ms â'^vancQc 
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le Midy. En effet / pour peu 

• qu'ils fe fu fient détournes du 
chemin 9 qui les conduifoic di^ 
rcdcment à la Mer Rouge > il 
leur auroit été impoffîb^e d'y 
arriver en trois jours. L'énumé- 
ration que je vais faire de toutes 
les circonftances de cette route 1 
fera la preuve de ce que ;a- 
vancc. 

Je puis en parler avec certi- 
tude. En mil fept cens vingt je 
fis le même voyage que les If- 
raëlites j en compagnie de Mon* 
fieur Fronton > Droguement de 
France au Caire. Nous partîmes 
au mois de Mars^ & à la pleine 
Lune : Nous campâmes à Ramef- 

fésf\ Socoth \ à Etham , ^.phiha* 
hiroth. Nous ne mîmes qu'e trois 
petites journées à aller de SeJ^a^- 
tin y que j'ay dit être Jtamejtes 7 
à Phihahiroth » connu aujour-- 
d'huy fous le nom de Thouaireqj 
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& nous n'en mîmes pas davan- 
tage à revenir au grand Caire; 

Far nôtre marche nous ju- 
geâmes 9 qu'il y avoit de Tun à 
Tautrevingt - fix /ou vingt -fept 
lieues Prançoifes 9 & nous con- 
clumes»qu'il avoit été faciij; aux 
Ifraêlites de faire chaque jour 
huitàneuf lieties. La traite n'cft 
point excelTive pour des gens 
accoutumés au travail le plus 
dar^ à la faim» à la foify 6c 
aux rigueurs d'une longue fer- 
vitude , & qui de plus efperent 
par cette, route pouvoir recou- 
vrer bientôt leur liberté 7 fur 
tout trouvant un chemin uni & 
commode ^ & dans un temps 
favorable i qui étoit celui de 
TEquinoxe 9 où Tair eft doux » 
& la chaleur fu portable^ & d'ail- 
leurs tempérée par la Colomne 
de Kuée^ qui les ombrageoit. 

Quoy qu'ils fuffent plus de 

Cz 



p'I tt'fi'cii'rs^iîri Ite pM£bnn« cPc ftôtt* 
d'à M rcM^^rçjk lopins ei<ôoftrf€ 

k Monif M&»é)i Si h MomTdh^éif^ 

ePfe cft fe^€*5 * j*ay féavéHC 
jEcûtarqtîé i qfite^ lia^ I^en^r allait 

rî€ dcT<5icHii poi*pf cH' iti*!i<qu4ef. 

LaÈ t»ewe y *ft ci5tfv*ift«^dîe Fr?Ar> 

cftfi eft tmè ft€rb€ fcmWai&te a» 

paffio'ftttcs ^» Si rfe to«i»t?e$' a^à^tfrts' 

baftéSr d«€Wf p<ifficui^f«iïç f^ec^r 
^ d€mi} lâs^ Mi^Ii^c^' poticvo&nt 
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faire du feu ? pour cuire la pâte 
qu'ils portoient. Enfin , fous ces 
ArbufteSj & fous ces différentes 
Herbes, il y a au Printcms une 
quantité û prodigieufe de gros 
limaçons 9 que Ton peut dire 
qu'on né fait pas un pas fans 
marcher defllis. Ils font cxcel^ 
kns ces limaçons» & un Peuple 
qui n'a rien autte choTe> peut 
cfl Élire fa, nourriture. L'Eau 
fciiJe siufoit nianqujé.aux Ifracr 
JitcS) mais avant que de partir» 
ils en avoient puiré dans Iç Nil» 
& ils^ en avoient chargés leurs 
Chameaux,. & les autres bêtes 
de fommç qui'ils meooient. 

Selon joutes leçr apparences 7 
Moyfe avoir eu ordre de Pharaon y 
lorfqu'ils auroieot pàflé la gorge 
des Monts Diouchi & Tora , de 
îk'cnfbnçer vers le Sud , ou ver» 
le Sud - Eft , dans les Dcfcrrs 
qu'on nomme- au jourd'huy, If s 
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peaiu^ (5c qii^ttri(fi de teêtaS' de 

pi tt*(4cii'rs*iïii llVpcf £bnn« àcftwsit 

cette ^^lA^t fm^hïh ^dmttftin^ 
cïpcnt àf d^ftter, i^ qïii cft ernic 
k MoAif JBfi(mé)i êik: MontTai^ 

eWc cft fe^€*5 « j.*ay fétrvéttt 
jEcûtarqtié i qiïe* lia^ I^ef^r alldît 

hâ tmc y €ft c<5ctvtfif w d^e Fr^fri 

cjtfi eft wneJl<frb€ fembfo&tea» 
Jiùmâfmyêo\kt\t% €31ia*iwiu»font 

balïesr d<€W« p<ifficuref«rîtr kts^» 
Si dçmiï les^ Mi^Ii^es- poucvo&nt 
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faire du feu? pour cuire la pàtc 

qu'ils portoient. £i)6n ^ fous ces 

ArbufteSj & fous ces différentes 

Hctbcs» il y a au Printcms une 

quantité û prodigieufe de gros 

Ikçaçons » que Ton peut dire 

qu'op ne fait pas un pas fans 

marcher defliis. Ils font excel^ 

lens CCS limaçons» & un Peuple 

qui n'a rien autre clK)Iev9 peut 

efl faire fa, nourriture. L'Eau 

fenie infQÏt nianqu.é.aux Ilraçrr 

Jites> oiais avant que de partir» 

ils en avoient puifé dans le Nil> 

& iK en avoient chargés leurs 

Çhaiiicaux,. & les autres bêtes 

de fomisip qWils raeqpient. 

' 5elon .toutes les; apparences 7 

Moyfe avoiteû ordre de pharaon y 

lorfqu'i4sauroient pâdé la gorge 

des Monts Diouchi & Tora-, de 

s'enfoncer vers le Sud 7 ou vers 

le Sud-Eftt dans les Dcfcrrs 

qu'on.eommeaujourd'huy j l#s 
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iniérs*né^9 dont le fang famoît 
encore ) fur le fçul & premier 
raport qu'on lui fit» court à la 
veàngcancc » ordonnera Ibs trou- 
pes de fe faflembkr > & dès 4e 
lendemain part à. leur tête de 
Memfhts pour pourfuivre les 
Ifraëlites. Il marche avec tant 
de précipitation > qu'il fait en 
deux iours le chemin , que les 
Ifraëlices ^n avoient pu faire 
, qu'en trois. 

Si nous en croyons ^ofefk 
l'Hiftoricn > F Armée de Pha-, 
jaon étoit compoféc de deux 
cens cinqtrant<ï mille Çoir^ba- 
tans. Je n'ay nulle pçine 4- le 
comprendre. Herodotejdk for- 
mellement que les Rois d'Egyp- 
te avoient quatre cens dix mille 
hommes de troupes réglées pour 
la garde du Royaume r fça- 
voir, deux cens -cinquante mille 
Çalafires , & cèAt^^ixanfc njilk 
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Xbrmocibyes • ât que • ccsc trempa 
(X3 ét«M£nt diEpeflfécs dans te» 
quinze Pœvmccs ^ qui Sam daoi^ 
le Hngbia^ pen do^pc de il&m« 
^7» & dbus tes énot Frotk»-* 
OIS de >a. TlmbaèJk ^ Thkts ^ 

Saw rinserké ac paîC-jc pas 
iiscnie avancer 9» c|c»'ctnc ^caju&r 
pornie. de ce;i treufncs étaott amC 
Icuaur du Caicc » caoï^ér draif&> 
la Planfrc 9* qai. s'étend entre 

Ikiomàii è àcMÊ liend d(t Gattip) 
dra NdDKOK ! fhaaaon cvùm: 
inp pGlit^lsc^ âc t33Dp foopu. 
çonneoac^ poiu: i/atok pœ pvô^ 
cette piwcftatibis en cas qae ks^ 
lûnteLicesr <}ii'il. w^e s'aiFemk 
bter en (i ^nd msùbre i J{^«' 
x»^V, wi. peu. îxu\^ tui > tînf«« 
fent à fc cé?oifoer« 

Sappcié qi»r. ce Monsrspue 
ciiC pxis iinr • paieiUc pcccauK 
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non 9 cft«il iurpienant qu'il fe 
foit mis à la tête de deux cens 
cinquante mille hommes* 

Je reviens aux Kra'clites. 
Leur première Station fut la 
Plaine de Gendeliy où il y a une 
petite fource d'eau potable. Je 
dis que Gendeli eft le Sochot de 
TEcriture. Ces deux noms ont 
trop de . raport lun à l'autre 
pour en douter. Gendeli en Ara- 
be (ignifie un Lien militaire > & 
Sochot en Hébreu veut dire les 
Payillons j fous lefquels campe, 
une Armée. Us y firent cuire 
fous la cendre leurs gâteaux 
azymes. Cî o) Cette .plaine eft 
à neuf lictîes de Bejiatinj Se à 
moitié chemin de Ramlié y où 
il faloit néceflfairement qu'ils 
fiiTent alte le lendemain^ 

La féconde Station fut la 
plaine . de Ramlié , autrement 
l'ancien ^tham^ diftante» com« 






de la C. de f . dans le Levant. 3T 
mt fay dit r de Gendeli de neuf 
lieùcs, & à peu près de huit de 
la Mer Rmge. Elle forme com« 
me un Amphithéâtre de cinq à 
fîx mille de diamètre^ étant 
bordée de toutes parts de co- 
teaux. Le. gros de Tarmée occu- 
pa la plaine, & les Chefs dref- 
fêtent leurs tentes fur les hau- 
teurs. 

Oi) Le Texte Sacré dit qu'E- 
tham éeoit à Text remité du De- 
fertv ce qui convient à Ramlié. 
En effet aii fortir de Ramlié cqA, 
tout un autre Pays j c'eft un 
défilé très-étroit» qui duredcux 
liciies y & qui aboutit à la 
plaine de Bédé » que Ton doit 
plâtoft appeler les environs de 
la Mer Rouge 9 où ^lle finit; 
que non pas le Defert. 

(32) Le Texte Sacré en rap- 
portant la marche du troifié- 
me jour 9 dit que les Ifra'êlites 



3^ MS^msèmdos^Mil^MÊ 

«erânsont tox dcmir pas. Cet ifiir 
fie paâaige que £? feixâcQtiâaiK 
4|«i4 font paifer Moytie paf :ft»«j 
& cirfuisc ilÊ iûRg cd^ la Mec 
îufqu'à Fhihtàit%ah j> Se à qui ff 
4&i6 voit) fi îç ne vas, ttôfinpe^ 
^XLC cette joiadtche n'a pitàm 
ipû Ëe f^ttre ^n on jcasx tpar ùmt 
mméc de dciix millifixos d'hom*- 
mes j pourfuivis par un .£ia- 
4ienTÎ. ^ 

Ccnmxienî ks KiaBîtcs fe<- 
.tournèrent- cls donc fur JeiEis 
|)as étans à^nmt/ie? cîeft-jà-dîrc' 
ià Eaham. ije vokrr^ Cin pot 
avant iqlie d'amijwr à £»faii»4 
iDin coûo^ tfme Moctta^ic (qtcâ 
infoniHAeaficnt die 4iû(& pins ;aa 
fortk .d!£4»ikci«i»iqii')iui xfafiMsé.^ m 
â ipcinc vingt bomnœs ïpaffî> 
f oient de tfeént. Ge défidé eftà 
TrEft , j& eft te dioit ohfrâifl 
fœiur :a1ter à Ja :Mer iRougc 
il id'émt ps de ia ^udcaoe^de 

s'y 



^f cngagiei:* & un jour^mter 
n auVéit pas fuffit pour kLpaflçr. 
<^c ^it Moyfe pa^r Tordre de 
Dieu V IL cottimandc •à fou 
Armée dç tourncx le dos au 
ééfilé 9 ^^avancer un peo , à 
rOiieft> en^fuke de prendre t 
gaa^^e » de couler Iç long de 
, la moatagne » 4'èot^rcr dans un 
V^JIon fpaçieux » qui après avoic 
tire au Nord fc xotnM i l^ft > 
& Cç tettnine à la plaine de 
Bidé. Ce cirtruit qu'il falloit 
.feire 9 que jay eyaminé for les 
lieux ï & que j'ay dcfligné exa* 
ôciïieiit dths maCatte > que Ton 
peut ôonûxitcr'» ^longcoii: le 
diesnin-de près d'tme lieue ; 
mais Visialgté cela la journée 
.tféroft tout au plus que de 
neuf lieiies» âc.n'étoit pas pli\$ 
forte &.'plus. pémblc que lc« 
étxjLS précédentes. 
1. <^c.fî. quelques troupes plu» 

T4m. ri. ' utrD 



it Mémoires des MiJJîmi 
dégagées que ks autres pa(Ic«» 
rent par le défilé > elles rejoi- 
gnirent le gfos de L'armée au 
débouché du défilé- dans la 
plaine dt Bede. ' ^ 

.La plaine de Bede\ qui. en 
Arabe [ignifie Prodige neulfcau t 
( on voit à quel prodige . Ie$ 
Arabes ont vourlu faire alludpn.) 
a (îx lieties en longueur juU 
iju'a la Mer.' Ce fut à l'cxtré- 
mité de cette plaine ^ que les 
Ifraelites vinrent carapcf fur 
le bord de la Mer près les foutr 
ces de ThoHoireq. 

Or ces fource^de Thonaireq 
font ce que le Texte Sacré 
Sippcllc -Phihahiroth i Sc . qu*il 
marque avoir été la trcfiftéme 
Station des Ifraelites# Outrç. 
la reffemblance parfaite qu'il y 
a entre cet endroit de la plaine 
de Bédé & Phihahiroth & fes en- 
virons ^ tels que le Texte Sacr« 

M - ■ 



^ U C.de f. dans U Lésant, i 9 
tms les décrit s )'en trouve la 
preuve dans la Langue Arabe. 
Cette Langue a confervé^ pour 
ainfi dire y la Tradition de tous 
les faits de ce fameux Faflage. 

Ph^ahiroth en Hébreu fîgnifîe 
Souche des TrcHS. * Thouaireq Cfli 
Arabe fignific plikfieurs Petits 
Trom , Fo^es ou Conduits^ Ce 
qui convient à Thouamq j qui 
n'cd autre chok 9 que trois 011 
quatre fources d'eau falée ren« 
fermée dans de petits, rcfcr-* 
voirs d'un roc dur » caché fous 
le fable y qui m'ont que trois 
ou quatre pas de long r fort 
peu ""de profondeur \ & dont 
l'ouverture eft très-étroite» 
^.Bedfefhon en Hébreu /îgnifîc 

£{o{e da Septentrion : Euta^ua 
eft au Septentrion r par fîaport 
au csmxpement du Peuple Juïf 
fur le bord de k-Mer, & fui? 
cette montagne ftlon le ThaU 




muà 5'étov.oit une. fameole Ido(r 
adorée pas les Egyptitais» 
il les Arabes ont donnià 
^^W Ir nom ^^Eutatfud. <^ 
fignifie DêliTntaMe > la Tradkioa 
ja'cn eft que. pdus certaine ».& 
que mieux établie ; puifqaect 
fut au pied àc cette montagnci 
que les Hébreux troaverent leur 
déii vance & la^fin de tous Icuts 
maux 9 en padànt la Mer^ 

Magdalum.ow M^doC en H^* 
breu (ignifîe Tii^w > lieu élevé» 
Knitaibi en Arabe ûgnifie Caf% 
Bmntnce 5 & cette montagne 
eft au Su»d t aa pied de ia^ 
^uielie procke k rivage dé 1^ 
Mer > i'ay rcroarqaé qu'il for- 
toit un torrent d-:ca«t cha4idc> 
ialée> mincrallc^ & qui ft pt«* 
cipite tfabord dans là Me*'* 
TSrraboû en parie (33) |jrcfqB5 
daias ie5 mêmes tcriçes ^ & ^' 
paçoift que Dîodoie iô^ 



it tx C. iS^f . iMsle Lésant. '4ï 
sèvVQulà marquer cette foufcc 
d^cau fjaJéc > qiucrîq&'il ëifc erï 
féneral que ceux qui toi>c 
d"\AYfinoi }q Ipng <)c la Mer à 
ki.plame de JS^^^/ 9 trouvent à 
droite, pkffieur s fources abon« 
4antes d'eau falée^ qui fc prc- 
4Cipitcnt auffitoft dans la Mer. 

Ce fcroitrcy^ jMonRbvêrend- 
JPere » où Votre RêVekencê 
aiiroit befoin de deux plans $ 
i^un 9 qui reprérentaft k camp 
des Ifraëlites ; l'autre 9 le camp^ 
Àt Pharaon. Je vas fupléer à 
ce défaut le mieux qu'il me 
fera poffible. 

La: plaine de Beify comme 
flay ééjà/ dit ^ a, fi x liciics de 
long » & cinq à fix de large 
vers le centre, & n'en a que 
xxoh far le bord de la Mer* 
les Ifraëlites étendirent 1^ plus^ 
qu'ils purent le front de leuix 
ikicméc le. long. d a rivago 4e— 

D3 
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vaàt M'agà^itm^ Les Égyfàtitu 
ou coatmlire (is campèrent: ris^ 
à» vis de Bçelfffhony (.3$) fétf pa» 
ce qu^ilr viiSeat qgiieleS Ifinriiliu 
tes? qjui étoiont aroivés ks pi»îi> 
miers^f s^étoient placés le* isng 
de la?, Mier » côtxune fc dit lé 
Texte &icré r C3â) ficlir paaxa-^ 
^'ils' efperoient p£r 14 âve 
plus à- portée d'obferven la msx^ 
elle des Ifraelitcs y s'ils^ «0^ 
toient de seiifuït du^ côté de 

Sués» -:;,.= 

Un coup d*œil à prefenû 
SjUf^ la^ G^i^ce vous mpcctra^ eiv 
partie aii fait : du' moins vciu^ 
¥eH6z pat rcfpacc qu'tjccu- 
poient lts\deiw Af méés j» que 
]€8 Ifraëlites étoiont ' envirennéft 
& cntoarci de teHe fone» qu*ite 
ctoicnt véritablement renfer- 
»és. ,07) Les .deux mon tai» 
gnca Beel/ef^n & Mafddum >> 

la Mer en iace/ .^ dcnrioctit. 



cstxx SfiSt *t&Qupc& . de Phsraoji 
formoient \mc e%Kè d& (ir^ 
coDviail^tioQ bomaritiiCttient «in- 
foasnntable^ Câi? ce déâU-qui 
ttfincà MrGnoi oti> Shûs- v je 
b^.i^et» d&oir^ eâi il erreur 
({ue vingr pcfifooifiesf ati^rqièhs 
pôîQc' è ^ pafieir àfe^.fmnt ^ 
ainfi. pctr ptoprc à^ Jkxvu: de 
[Ktflage à une Armée îimnenftf 
conmie celle d^ liraelitcsy qui 
entre cela aucoit été j:ttjentôr 
coapéft pu les^ Troupes d9 
fhaiabn* - 

A la. vôc* (fe cette trifte fii- 
tuation » dir le Texte Sacre «^ 
(38) les Ifraclites furent con-* 
fternést fe crurent perdus fanS' 
îsSout4tçy fe defelpcrcrcnt 9 ôc! 
leprochetent à Moyfie de ne les* 
aAioic conduits dans cette foli-* 
tttdef que pour les faire périra 
cooicne s'il n'y avoic point dcr. 

loœbeatt en Es^ypter & iid4os 



\^^ Mtmohr&Ê: des Mijpimr^ 
KEgyp^ ils n*'auroienc pas pâ^ 
y être également enterfés. : 

Alors pieiHit voir, qu'il éioit» 
k Makie a1>roIii<le la lilatuTe> 
& des Elftmens. li veut mèmt 
ne (c fervir^quo i8e la fisiblc 
nain d'an mortel pour ouvrii^^ 
aux Ifca^ites un chemin au nq|i^ 
lieu du fiyn de la Mer. Il cc^- 
mande à Moyfe de prendre fa 
Baguette & d'en donner un coup 
à la Mer ^afin * dit le Seigneur^v 
q^ue les Égyptiens connoiûenc 
que je fuis le vrai Dieii ^ le 
Dieu Tout^puiflant. {îp)jMoyfc 
£rape > & les flots de la Mer 
obcïflcnt, ils fc féparcnt, ils 
sîéleverent^ ils demeurèrent fuf*^ 
pendus 9 & le fond de la Mec 
fe- trouve à fec* Il commande i 
TÂrmée de marcher entre les 
eaux par Ce cbcmin nouveau Se 
iperyeilJeux. 

Tous marchent a ve£ çoa&m^ 



cr^'^âc fans diffères «m moment 
fordrc du Seigipeur; la joyc 
kofàiTce de lis Yoir on paÏÏagc 
libre 1 ku noiivcaaté <la*chc]isiin>> 
In grandeur* dir . mixaclc t kl 
cctiate m^e* de tomber eatre 
.i?s mdtns des Egyp^ens , umt 
cqnttibuoir à les fevreniv & à 
la encwiEagcr- 

Maisen quel cstdroit de Gsr 
xner paficYent-iis Jtès Iftaclites-^ 
&: à quelle heufe commence^ 
Mnt-ife à défiler. 

Fondé fur le tâaosgnai^ dts 
Texte Sacxéy C'I^o) lieéisiftie U 
uavecfe ^(dât: fe- ^iw pcès^ de 
^M/i<9^ r' quv ir%ft (^"âb en» 
demie mîllr "da livage 9^ -& yen 
Ib pointe voiâae du inont J!im 
^«91^5 en tifant. ^loit à TEA^ 
fa» raifwii que jTen ay » eft que 
k lifter en cet endroit n'a qite 
qmiiEe à dix-huit nnlk'd^ ùv^ 
gca4;.>:a4iilteut qu'enr la pitffiuiâ 



Mmmrestdes Mifjionf 
vers KoMtbé 9 OU' en s'él<»* 
gnant tant foit peu au Sud ^ on 
auroLt.cu plus de trente mille 
à ÙLite-^ Ja Mer ayant- là au 
moins cette .largeur. 

J'avoiie. que je ne devroîs 
point m'arrêter à raporter & à 
examiner les fentimens des Éab^ 
Uns y ,on en connoît le faux » 
& peu de/gçns y ajoutent foy. 
Mais la digrcâlon ne fera pas 
longue 9 & par ce feu 1 fait Ton 
jugera quel fond ii y a à £iire 
for le Thalmni. 

Four expliquer xromment les 
Ifraëlkes fe trouvèrent renfe^r 
mes près, de Phihahiroth ^ & comw 
xpent il& purent allef de Phiha^ 
hiroth à la Mer. Le Thamuld fait 
du' mont de MaiJ[al§(m & du? 
mont 'dé BeelfcphQn un feut 
mont f continu Ôc non intèr-* 
fompu«^ ir ajoure que cette 
montagne, avoit deux ttotirhes». 



* X 
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ie U t* âe f. da$u le Leyont*. 4 f 
qui étoicDt fertnees > qu'elles 
écoieac adorées pat les Egyp« 
tiens y & qu'elles tetidoienc des 
Oucles s que ces deux bouches 
ctoicnt Phihahiroth y & que la 
montagne s'ouvrit tout à coup 
pour donner paflage à leurs 
fêtes. Le Texte Sacré n'en dit 
pas un mot ^ & il ne faut que 
des yeux > quand >on eft fur les 
lieux» pour voir que cette nar- 
ration eft un€ pare invention 
% des Rabbins* 

Je dis en fécond lieu 9 que 
les Ifraëlites partirent d'auprès 
de Th^aireq entre iix & lepc 
heures du foîr quelque temps 
après le foleil couché» puifqu'bn 
étdt alors à TEquinoxe de 
Mars. Avant que d'entrer dans 
le fçîn de la Mer ils formèrent 
un front de deux ou trois lieiies 
de largeur » ils marchèrent foit. 
par doi^ze coloninesi Chaque 



Tdbtt formant fa extourne # 
Soh pat donzc mzxn^ à^ ât>ot« 
chaque rang affigné i are Txn 
im? tnais Vunt Âcîxictc Kautrc« 

A mcfure <juïls avàiiçoicnt 
txn vent (ce & brûlant iechoôt 
}a Mer devant eux ; pu pot» 
parler le- langa^ Sacté >^ le ^on* 
CDlevoit la Mer 9 & la £iifioit 
4ifparoître\^ (41) & ils arrive^ 
f ent àr la troifiéme veille»^ dit 
rEcriture, (42) c'cft à dîrc> à 
Jtrois bèutcs du matin à râiitrfe 
bord de 4a Mer dans le Defert 
de Sm^ qiikm «iPDRme aii^oiriw 
d'huy SeiuY. 

^^^êiTc.a cru ^c les canst 
dé la Met £e diviferent non en 
deux* wais' en douze tJuvèrwiFCS 
diffi:rentes > de forte qn^ xhùt^ 
que Tribu 'paffoit cotre deaJt 
faarriçcês d'eau fans voir & lans 
avûit ancnne conamunicatioti 
avec les Xiibas mimes/ Cet re 

- opinion 



ée Id C. dfp f . ^dns h Leyant 4tt^ 

©pihion cft très fingu lierez .& 

€i^xété fuivie que de Saint £/>/• 

fhane j de Tùjtat > de Gene^ 

hrard '& de quelques Rabbinsv 

Au (fi k fçavant Thodoret la 

ttaitte-il.de Rahbinifme , & avec 

raifon i vu que le Texte Sacré 

(43) à le prendTe à la lettre « 

Be peut être & ne doit être 

entendu y que d'un fcul paflfiagc ; 

que d*un feul chemin ouvert 

aux Enfans d'Ifra'éK Les eaux» 

dit l'Ecriture > étoicnt fufpen- 

dues , deforte qu'elles étoient 

comme un mur à droit & 1 

gauche 5 ce que Scdulius a mis 

bien élégamment en trois 

Vers. (44} 

Peryia diyijî fatiécrunt caeruU 
. ponti j 
In^eminmn r^Tvoluta latus : nudata^ 
que teUus^ 
i:ogiTatis fpoliatur aquis* 
Tom. VU 35 
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Origcne n'a pu pcnfct comme 
il a fait ^ parce qu'il a trouvé 
au Pfcaume cent trcntcrcinquici* 
nic»C+5) que li Mer fut fiéparcc 
en divifions : ce qui fiait ^ la 
vérité un équivoque > mais qui 
ne décide rien > & qui ne raa^^r* 
que pas plus la Mer partagée 
en douze j que la Mer partagée' 
en deux. Cette diviGbn même 
de k Mer en douze endroits 
difFerens» a je ne fîçay quoy qui 
révolte. 

J'ay dit que les Ifraëlites par- 
tirent aiviron les fcpt heures 
du foir, J'ay ctû>que Theured^ 
fcur arrivée à Tautre bord de l^ 
Mer étoit comme une Epoque* 
fûre de l'heure de leur départ. 
Ils arrivèrent à 'trois heures dix 
matin » le Texte Sacré ,y. e(b 
formel. (46) Ils avotent cîoqf 
ou fîx lieiiés à faire d^n bord 
de la Mer à l'autre. Ib avotent 



^t U C de f . ilMs le levant. 5t 
grand aombre de bcûiaux ôc 
beaucoup de bagage. Il leur 
fâlloit donc fcpt à huit heures 
pout faire le trajet > par confé- 
qôent partir entre fix & fept 
heures du foir* 

Mais au fil cette efpace de tems 
leur fuffîiroit. L'Aruiéç ctoit di« 
virée par * rangs > par Ttibus > 
pat âmilies s elle marchoic en 
ordre s elle faifoit un front de 
deux à trois lieues de largeur i 
elle avoit Un grand jour par 
k moyen de la Lune 9 qui etoit 
4atts ton dix*feptiaxie I ôc par 
une Colombe de feu 9 qui fui« 
voit le Camp 3 & qui remplir* 
foit dé lumière tout THorifon. 
Elle n'avoir pas un feul malades 
(47) elle avoir un chemin uni>' 
ferme > doux ^ parfemé de plantes 
vertes ou de plantes pétrifiées» 
Une Ârméê 9 dif-je? quelque 
nombreufe qu'elle foit ^ avec 

\ iz 
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toutes CCS circonftarrces j fait 
aifément cinq à iîx Ikiies en 
fept à huit heures. 

Ne foy tz point furpris ♦ Moï* 
Reveren^d Père > de ce que 
^'ay mis , que le fond de là Mer 
Rouge ed parfemé de Plantes 
vertes & de Plantes pétrifiées* 
J'ay cherché à dire la vérité 9 
& je n'ay point prétendu orner 
& embellit ma narration par 
le récit de chofes inouics» & 
iqui toutes fabuleufes qu'elles 
font j plaifent & divertiflent. 
D'autres ont dit la même chofe 
avant moy. Le Sage (4 S) le 
dit 9 mais en termes généraux* 
Strabon ( 49 ) . & PHne vont 
plus Join , & font une mention 
'particulière de ces arbuftes»^ 
de ces pétrifications. Voulcs^ 
vous pour le croire des té- 
moins oculaires i }c vous cri 
fcrviiay:; car j'ayvûà Thomireq^ 



ifUC.de f^^ans le Lé\dnt. 53 
40 Sad dû Golfe 9 à Tour te aa 
delà |)iu(icxirs de ces plantes > 
qu'on fac pétrî^quc endurcit 
^jas la Met Rouge. 
• U eft coxips que je fînifle par 
la deœière drcoBftance dn paf-- 
iage miraculeux des Ifraëlites 
par la Met Rouge. 'A 

Pharaon campé an Kord der^ 
li^e Thou^^q & le mont £»- 
ttf^nc pouvoir voir» fur-toiit 
le )OQX écilTant-» quç là Mer 
s'étoix tDUverte ^ & que les pto^ 
«liezes tccmpes des Ifraëlites 
dcftlokfiî.* Ce Ptince ne fon- 
gcoit qu'à paflcr la nuit forft 
fcB tentes 9 po«f deîafler fcs 
tsoapes de ia fatigue 9 qu'elles 
aiToieut eu daâs une~ marche 
tecée. La nuit furvint» à: les 
lâaelices iCtokfit déjà avancés» 
lorfiqu'ei^n le bfuit de tant 
d'hcînroes âc de tant d'ani- 
«Mux 9 qui 4coient en mouve^ 
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ment ^ redoubla & le fît en^* 
tendre aux Egyptiens. La pre- 
mière pcnfce de Pharaon fut •» 
que fes Elclaves faiûs de craini^ 
te cherchoient malgré l'heure 
indue quil étoit 9 à s'éloigner 
de lui) à fuir & à gagner la 
coupé du mont Beelfifhor^\ ou 
je défilé qui eft entre le pied 
de ce mont & la Mer » & qpi 
aboutit à Sués. C'en fut afïez 
pour déterminer Pharaon à 
prendre les armes 1 à fc difpo- 
Icr à marcher contre les Ifraëli- 
tes^ & à kspourfuivre par tout 
où ils iront* 

Il donne fes ordres 9 on les 
exécute » on fe pjiépare à partir. 
Mais quelque diligence que 
. pu dent faire les Egyptiens » un 
tcius confideiable dût s'écou- 
ler» avant qu'ils fuflcnt prêts. 
Jl falloit atteler fix cens Cba- 
jiots, TEcxiture Sainte (iojfpc» 



de la C.def* dans le Leyant. 5 j 
cifie ce nombre. Il falloit 9 que 
cinquante mille hommes de 
Cavalerie allafient cherchet 
leurs chevaux » qui éioient i 
paître dans la plaine* Il falloit > 
que deux cens niilie hommes 
d'Infanterie > qui la plufparc 
étoient endormis 9 ou à fe re-« 
pofer^ fe rangcaflerït fous leurs 
crcndarts --^ (s i) cela fe conçoit** 
il fait en un .marient j ou plu- 
toft ne panche«*t'on pas à croire 
qu'il a fallu y enaployci uo 
temps confîdéraWe ^ 

Quoiqu'il en foit > Pharaou 
part avec ce prodigieux attirail; 
mais ce prodigieux attirail eft 
ce qui retarde fa marche. Il 
approche du rivage de la ^ Mer. 
Mais TÂnge du Seigneur^ qui 
iufques-là avoit .porté à la tête 
du Camp d'Ifraël la Colomne 
de feu qui Téclairoit 9 la 
uanfporte à la queiie du Camp» 
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la met entre les IfracUtes & 
les Egyptiens > & par un n<m« 
veaa prodi^ U Colomne ré- 
pand la lumkre éa coté des 
Ifraclites > qni étoicnt cotrÀ 
dans le fein de la ^ Mer 9 & 
d'épaifles ténèbres du. coté de 
Pharaon & de fon armée. 

Pharaon ne voit plus ni 
Ciel ni Terre » ir ne diftinguc 
fias te cherqyi t qu'il va pren* 
dre > mais il entend la voiic 
des Ifraclites } - il ie croit oa 
fureté allant diredemecit à Ten- 
droit j d'où venoit le fon de ces 
voix f & fans s en apeiçevoHr 
il fe met entre les flots ùsd^ 
pienda^ de la M-er^ ^ 

Quciqtics întcrpretcs de TE^ 
Cf iture Sainte ont fait fai* ^cc^lk 
de grands raiibnntmens. £tt>it* 
il méceffaitc que les Egyptiens 
viflent Icor chemin 5 EÛ-cc qu'ca 

tSAu^u i}5 ne fcntoîcnt pats^ 
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que ce terrain n'ctoit plus fer- 
me 9 & qu'ils enfonçoient dans 
h vafcrÈft-ce qu'ils ne fen- 
toient pas l'odeur de la Mer > 
Âinfi ils concluent que toutes , 
ks démarches téméraires & in*^ 
fcnfées j que faifoit Pharaon t 
étoient autant de miracles? que 
Dieu operoit pour aveugler de 
plus en plus les Egyptiens. 

Je veux Croire comme eux 
qu'cfFcûivemcnt tout cela n'é* 
toit que la ifiite de raveugte*» 
ment j dont €>icïk avoit frapé ce 
Prince ; (52) mais cela ne m'en- 
péchera pas de dire> que la cha« 
fe néanmoins pouvoir arriver- 
naturellement 9 puifque le lit de 
la Mer Rouge eft un fable 
fembiabte à celui de la plaine 
de Bédé > fans vafe 9 fans Haion t 
&.qui eft rempli d'herbes Se de 
plantes. J'ay ejcaminé le fait 
attentivement & à loifir » au 
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Levant ^ au Couchant ? à l'en* 
éxoit même où les Ifraelite» 
traverferent la Mer y 'au Su4 de 
cette ttaverfe près de Gonmdeli 
Se au Nord dans TAnfe de Su6. 
Par tout i'ay vô un terrain fa- 
blonncux paifemé d'herbes 9 & 
se différant en rkn du terrain 
des defcits d'alentour. 

La Ycritc eft ^uc les Egyp- 
tiens continuèrent à mardier 
Mifques a la quatrième veille 9 
dit te Texte Sacrf ,. (53) c'eft* 
à-Klirc> julques à%rois heures 
paffées du n^tin* En ce ttm^^ 
là les Hebfeux partagçoient la 
nuit en quatre veilles » comme 
ont feit les Romains > & la cuit 
étoit de douze heures aux Equi* 
noxes. Les Ifràclites étdient fur 
k rivage dç la Mer;, avant que 
la troifiémc veille fût finie , fc- 
\bxi VExmlf. (54) Le Ciel • qui 
îttfques alois ne s'ctoit déclare 
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confie Pharaon qee par dépaif* 
fcs ténèbres f diflipc fes téne-« 
bres 9 ouvre les trefors de ft 
colère 5 (55) du fcin de la Co*» 
loranc miracnlenfe Sortent des 
feux j des éclairs , des (on« 
ncrres y des vents itnpetuemx ^ 
qui renverfent les chariots des 
Égypficas ^ & les brifent. Dieu 
porte dans toute rarmée de 
HdrdM% & I effroy » SfL Ja nioit. 
Le jour commence à paroî«^ 
trc, Pharao» confterné voit les 
flots de la Mer fa f pend us 9 & 
qui à droit & à gauche envi-* 
tonnent Ion armée. Il ne trou- 
vc plus de falût pour. lui que 
dans une prompte retraite ; tous 
^icncnt fnyMs i fuyons Ifraïly {$6) 
/e Siimenr combat pour lui ^ & » 
^fl contre nous : mais il n-ctoit 
plus temps j ks iniquités d'E-- 
gyptc étoicnt montées à leur 
comble. Le Seigneur iburvetaw 
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n^ment irrité ne met plus de 
bornes à fa Juftice. Il <:ondam« 
ut le Pcrfécuteur de fon Peu- 
ple cboifi & innocent à périr. 
Il commande à Mojfc d'éten- 
dre la main fur les flots : Moyfe 
rétend 5 les flots s'abaiffent » fc 
réunilTcnt ^ & tepreanent leuc 
fituation naturelle ; (s 7) Pharaon 
eft enfeveli dans les eaux, & 
toutes fes troupes périflent 
avec Wu 

Les Ifraëlîtcs virent du ri- 
vage ce fpeâacle étonnant. La 
Mer étoit couverte des débris 
des chariots ; les corps d'hom- 
mes & de chcvfux flottoienrt au 
gré des vagues > & étoient por- 
tas Jufques aux pieds des Ifraë- 
l\itcs, A cette vue ils furent pé- 
nétrés des fcntimens lc5 plus vifs, 
d'une parfaite reconnoiflancc > 
iJs^ nefongerent plus qu'à be- 
oir le Dieu d'Ifraël , & qu'à lui 

rendre 



* • 
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recidre mille: actions de grâces t 
d'avoir mis fin pat fes bontés^ 
& par fes mifericôrdes au. duc 
efclavage 9 dans lequel ils gé« 
miflbient depuis tant d'années. 
Alors hommes & femmes enton* 
ncrent ce beau Cantique» ce 
Cantique digne de (58) Tim^ 
hiottalité : Chantons des Hymnes 
au Seigneur j farcequil a fait écU^ 
ter fa gloire 5 // a predpite dans U 
Mer . U cheyal ^ le Cayaiier. 

Comme j'ay fait le voyage 
depufs lé lieu 9 où abordèrent 
les Ifraëlites après avoir pafle 
U Mer ^ fufqucs au mont Sinaï » 
je veux dire , depuis le Defert 
Sur ou Etham » û vous voulez : 
Car en Hcbreu Etham eft un 
I nom générique > qu'on donne 
à. tout defert rude j âpre » 
pierreux 9 & c'eft pour cela que 
Ramlié s'appcloit aufli Etham^ 
^i^r 9. aujourd'hui Sedur'> &: Ranu 
Tom.VI. F 
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lié i VEtkam^doDtt il e^ tant paf» * 
Je dans r£crkare«Sdifii^j foûc 
d Ane deux dcfcrts ^ diftlnguë$ t 
l'un au deçà ,d4 la^ Mer rRotigc 
du côté dc>rE|yptcii ^^Tautre 
an-delà damot^''Sihaï.Com'^^ 
me j'ay fait» dif- )C^ le voyage ' 
depuis Sur. jufqites aux^fonrces 
dtGôrondel^ j'efpcrc avant qu^l 
fait peu en donner à i VôTKH 
BtevERBNdE une relation v<xa^«'^ 
& fidcle- Vous xy vcrfcz* qoc^ 
malgcé le changement dds noms 
on reconnoÎD que- Gorondel eft 
16 Mara de la route des ICibe^* 
litcs >• que les -Sources <&-lef^ 
Palmiers de To»r font E/Zw^y que • 
le» vallon Sélèt&Siny qtje le 
vallon;dcs quarante -Mârtyrseft^ 
Jtaphidim. PeUt être . même- qufe ' 
cette féconde diffemtion pou^-- 
^â^ être de • quelque utilité auM 
Ptfblic.** 

11 n'cft point de fyftêmcî 
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Je4aiC\dtf.:dansi'le^lrvdnt. ^ <rj 
.^airniafit fcs difficuités » '^& con- 
rtre 1 lequel ^:on. ne paille r faire 
o^ok}aesjifa;eâ:kins.»Je tscicriy 
ridx9nc:pQÎfit furpris i^ifiriBion fiftê- 
.n&duî paâàgordest Hébreux dans 
ela^'Mer a!ie nreme £ut que les 
omtfes 9 touréondé K^'il^eft far 
r4e Tfxte iSaoté ., :&: fiirila iîtoa- 
ttion ^ des ) lieux i qti i :£mt ' fans^ 
cc«»tre4it 1 les^xhcoxclieuts fonde* 
rmen&jCiijr. lefqtiels.ihfaift bâtîr 
*«n iiûome V tel iqû^efi: cehii^cL 
jjc çcevieos 4e- n^éi-méme ttcns 
aée;!cês lefejedianst» qai 'nsnitte 
iq€i!elies iiie pareidflieixt renftrmer 

me donneront occafîon^âe «dé- 
tTdoper certaines cfaofcs f que 
ffe ,iitay fpu îniTefer idans nia 
^iffe^aiMHi* 

^Jecomoience parilestparolcs^ 
;^*4u Pfeâmcne 'foixance & dix* 
ifeptiéme'y qui^fcmble dire le 

de ecxpiç j'iy avancé. 

r z 
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Vayid étoit aflurénient bien 10- 
ftruit de ce qui.s'étoit paiTé en 
Egypte 9 ôc <be quelle manière 
le Sei^eiit . avoit retiré ton 
peuple des mains de^ Pharaon* 
Cependant Dayid dit jufqucs 
à deux fois dans le Pfeaume 
ioixantc & dix-feptiémev- que 
la plaine de Tanis (59) fut le 
théâtre des merveilles, opérées 
en Egypte par la main de 
Moyie. il ne parle que de Ta- 
nis^y il ne dit pas ua mot 4e 
Memphis : donc c'eft de la plaine 
de Tanis que les Kraëlites font 
partis pour fe rendre à la Mer 
Rouge. . . 

Je réponds» que pour pieu 
qu'on ait Jû les Pfeaumes^ on 
a du y remarqueri que toutes 
les fois que le Prophète Roy 
fait le détail des.faveurs^ dont 
Dieu avoit comble les Enfans 
d'IIraci? par exemple» au Pfeau.- 



ë&yiCi ie f^danêleZêyant. «5 
inre^ccnt qiiaménic& au Pfeau- 
imc ccur^cinqciiémc C6o) il dit 
:1a inJâme xhofc , & dans ks 
•même :tôfm6s ûè la 'Terre de 
vekmiqtL'll^'dit dcTanis.^Diùs 
le :lai%âgc dt ^TkiVidi^ Tanvi > 
^^hdm *fc ^gy^fe étoient comme 
;a\jt«ttt /de termes Tynoninics > 
-qu'fhcmployoit indiffiércmmenr. 
•Qnc s!il fait une 'mention plus 
ïpactîculkre de TanU^ C'cft par- 
lée que cette ^villê croit plus 
*€on0u^ë'dcs Wtebrcux que toutes 
Jes airtres villes conftd érables 
-de fe Baffe E^yftt y n*ctant pas 
-fort éloignée de^la Pàléftine z 
JCîcft'pÈWCeque ces vaftes plaines, 
-qui Sîétcnéoient depuis tnnis 
9«fqu*à ^Mélrepôli^ tîaîtis la Térrfe 
idc Gé^en-t aujeu-rdltuy h pro- 
vince tie Vhtmjuiv 7 fe tiom^ 
•mcxîenit la caïnpagn^ de Tank. 
•Ot -ks Mtaëlites, -quoique té- 
^aiidM <à >éiffcreJites provrncts 



/ 
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de TEgypte , a voient fur*toot 
& de tout tccnps occupé ia 
Terre de GjejSen. Faut-il donc 
s'étonner» fi Dieu par une pio- 
teûion fpéciale vouloit confcr- 
ver fon peuple? lors même qu*il 
défoloit V Egypte par tant de 
fléaux difFerens j en preferva la 
campagne de Gejfen^ & ces va- 
ftes plaines de Tanis 5 & fi Da- 
vid ayant à mettre devant les 
veux des. Ifraëlites ces miracles 
opérés eh leur faveur, leur pai- 
k de la campagne de Tanis. 

Peutêuc.mc içaura-t'on gré 
de marquer à cette occafion > 
où étoit cette famcufe ville de 
Tanis. Elle étoit à une jour- 
née Suéi^OUcû de Pelu/i. On en 
voit encore les ruines au bord 
du Lac Man^lé. Les Hçbrçux 
du temps du Roy Sedeciasj con- 
tre les ordres de Dieu j icvin- 
virent à T^nis chercher un asile 
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contre les nuaux» dont ils fe 
croyoient menacés par le Roy^ 
de Babylone. Le Prophète Jcre- 
mic y fut lapidé & enterre. 
J ajoute que du temps ^e Da- 
vid les Rois^ d'Egypte tenoicnt 
leur idége à TanU $ ce qui 
faifoit .que Tanis ctoit fi re- 
nommée *en CCS {iécles*là y 6c 
fi connue des peuples vdifins 
de TEgypte > & fur tout des 
Hébreux. 

La ieconde objcûion eft j 
qu'^n faifant traverfer aux If- 
raëlitcs la Mer Rouge d'un 
bord à Tautis bord oppofé> dn 
Jeur fait faire un long chemin 
fans néccITité > & qu'on s'engage 
par^là dans plufieurs difficultés» 
qu'on évite en difânt que les 
Ifraelites ive firent point en- 
tièrement la travcrfe> mais feu- 
lement un aflez long circuit 
dans le fein de la Mei cntic 



iles îflôts iiiparé& .-& "fafpendiis xie 

«ks itroupesde Btiaraioa? :& 'iss 
ifftbmcrgor î .pendant qpc fies 
Ifeaëlites .avoicnt /tegagné Je 
r£LMage dti vniîsmc (CÔté .r dont 
âl3'ctoicnt|)ûJtis. iTojfîiïrr (?#»*- 

jM^rihamr *& q^uelQQes tRtiiém 
fOnt /cmbraifê «ne ^crpimon ? 
ï&mdés ^u:r ce .que :fci Mer ?eft 
trop large en cet .endroit > 
.pour lia tf^vdrfcf ren auûi f eu 
^ jceaipi^f^u'^ufcot jes liFracH- 
HlKS >\&'iifâ: ce que fc Texte 
,^crc alaute 9 i^i> qukpi^s 
icur ©lad^e dans la Mtio. ^^^ 
ife jiîËQUMérei>t dans ik jckitit 

Je sflpamd« ?à ces «xo» Batfoiïs 
J'jAoe apsès tl autre ,» & fieljpeDC 
&Me mÀi que ic'dl fia^ui?c de 
icoanotike la :(|niatk)ai du ip^ 
dwst il ^'agic ^ q.a>)ii ks Ji 
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aporcécs ces raifom. En cftbt 
tous les Autcursv qui ont çcrit 
fur cette matière > ne conxioif- 
feot la plaine de Bédé ^ b Mer 
RoH^e , les deferts d-Etham , 
& le refte, que par les Cartes» 
par les Relations « & par Iç 
tciîioignage de quelques Ara- 
bes. De pareils guides ne fortt 
-point à fuivre : & Tefiatj' ce 
fçavant homme, auroit pu fc 
défier dç ceux, qui aiTuîoient 
que les or^iiéres des chariots 
de pharaon paroiflbient encore 
fur le fable , & regarder cela 
comme une fable y ou plutoft 
comme un petit conte fait 4 
plaifir. . ' ' 

Souvent un voyageur n^a ni 
, le. temps , ui rhabileté néceflai- 
rc pour examiner les chofes 
par fby-même, .& pour les dé- 
crire exactement. Je veux qu'il 
(le xempliflTe point fon voyage 



c4c ^ififlfoDgçs 1 /&. de faits. ia- 

J*gfiUï ^oquirtfa ) pfrint .d'auttc 
.butt.quc; celui ;dc ^ifoyagcr.» 
:farûfturwouft;f»pci5ficicliemcDt> 
jgc nqi^'il^cfc itrofljpe ::^prcfiîll€ ià 
:^q«.« |»Sr:jqttaodî il :cn vicût 
tî 4c.1ÎCU:^i5S*;dcwih> qui :dô- 
sRlni»Ad<iJ&ti:dc JaL*caf»^ité^&- de 
:JB«»ilïti*dfi. X«s .Gf ogf apiifts 
£f fipftBdant tp'fitbfmnt.d'aistMs 
dittflftkircs 9 i ii)Be; celles ct^Uis cm 
xfWfcfiSedBDRSt des patiâtes^cia^ 
ittoiii* Mi>n D^ttc ^îe i paeéccfide 
^llnf r 3& f<f ict(|iterc€n ^géoenl 
tous les voyages qu'on aidoQ" 
atcs. .au rfttbUc. Ihyeônrawquî 
.9J3tt rit^ od:jlitniei^raade utildtéM 
:je^}li )foat ftaeiatcement {bien 
«çrilSo oq*ji ifottt remplis 4^ 
idcçoutewesl heureufts* > jd^ re- 
tflAarques (i^avftntes.j^ iF^ccsm^ 



tôf\c&{tic\\és on peut Comptera - 
ixtâis je- n*cii' ay point vu dt' 
cf'câwékcrô' par rapbrt à' cette ' 
pâMîc de^ la Biflfe Egyptes qui ' 

fait ic'fujct' de cette- dîflet-*- 
tation. 

Je réponds donc i"* que la Méf ^ 
dans Tendroit 1 où les Ifraïlites^ 
là paûerent» n'a point cette lar- • 
géiir, que les Auteurs que j'ay ' 
cké^i luûfuppdftrit; &'4qUoro!i * 
vèir. reprcfentce'drfns pref4ue^' 
tdttes les Cartes *de'Géogfaj>hie.- ^ 
Sk 4argcur n'tft là que dé cinq ' 
â^x » liciiès tout au •plus'; Les ^ 
ye«x feuls fufBroienti pour eii^ 
décider. -Mais je ne me fuiS' points* 
contenté de cette preuve $ je' 
n'ay rien négligé pour me *mer-> 
tiSc"'au faiti &-poûr ne rien' 
avancer à la légers. z\ J'àvôiic- 
que la nuk ai^rôît été trbp*/ 
courte pour travttrfôr cc'tf^inq { 
à* ùx 4ieâ€S de 4a vM«^> û 4ïït^f 
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âîyèment les Ifraëlices avoicnc 
laiflfé pafler les deax premières 
veilles de la nuit à attendre 
rcfFet de ce vent chaud > qui 
devoit fcchet le fond boueux 
de la Mer v^ fi les .deux Ar- 
mées n'a voieîit commencé à dé- 
filer qu'à la troifiéme veille. 
Mais II les Ifraëlitcs font^partis 
dçs la première' veille > vers 
les fcpc heures du foir^ la nuit 
aura été aflfez longue ^ comme 
je Tay fait voir ci-déflus fort 
au long. Ainfi Tobjedion ne 
rouUera plus que fur une pure 
fuppofitiqn > qui eft ou fauflc, 
pu faite fans fondement ? fça- 
voir , fftr ' un fond boiicux ^ 
qu'il fallpit laifler fccher. J'ay 
déjà dit» que le fond de la Met 
Rouge n'a point de vafe , 
qu'il eft fa blonncux ^ & à peu 
près comme le terrain de la 
|)laine de Bçié : âcdc plus Diea» 

qui 
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qtai avoit ouvert un chemin à 
ion peuple ^umiiieu des flots « 
qu'il tcpoit fufpendus à droit 
& à. gaucher t>c pouvoit-il pas 
fécher en un rndment^ âctidii 
pas en (ix. heures 9 le limon» 
& le faire difparoiftrc par !<: 
fecoucs d'un vent violent & 
bruiant 9 qui dura toute la 
jiuit* Elle çû: djailleucs fans 
foœiesnent. Le Texte .^acré 
a«>t'il marqué quelque part* que 
les Ifraëlites 9 à la \\x< de ce 
chemin trac^ daas le fcin de 
ia Mei « attendirent (ix heures 
:entie£es « jufqu'à ce que le 
fond de la Mer fuft féché î 
JV-t'il fixé Jeur départ à la 
troiliéoie veille \ Non i au 
côntcaire il dit que la Mer 
^'puvrit 9 ^ que les Enfans 
4'Ifraël marchèrent i puifque 
«rien ne les ariêtoit que cette 
jboûe prétendue & imaginaire^ 
Txm. VU G 



f^ay donc eu raiton de les fat^^ 
re partir à la première veilte 
Ac ta nakv & de dire qn^iti 
a voient cû plus de temp« 
^a'il ne leuc ^en falloie ? pour 
^ire pelidant la nuit un tca-«- 
îet de cinq à Ç\% lieiks. " 

5*. En vérité )e ne vois pas ^ 
eonmient dtiabilcs geiis ont 
pu conclure ^ qu*e les irrajcfiica 
n a voient iàit qu'un circuit 
dans la Mer 9 parce que l'Ecit^ 
turc <63) diti qjjVn fortk d^t 
ia Mer ils marchèrent dam 1* 
Dèfett 'àtEéham > E/t^am étalât 
nn mot générique^ qui fignàie 
tout defert rude & fablon- 
ncux. La feule cbnclufio»-^ 
que Ton peut tirer des patol^^ 
les du Texte Sàcré\, «eft qut 
ie peuple de Bieu fortant d« 
l'a Mer 9 tntra dans 'un Jdt&it 
fâblônncox : maïs ce ddfett 
étoit-il du cote de T Atabie 4 
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«yu étoît»il (tu côté de TBgyptc ? 
Ceft ce que le Texte Sacré ne 
dit point f par conféquent Icut 
preuve cfl, nulle 9 & ne roulie 
que lui une équivoque du mot 

d'Bthâm. 

. i^ mou tour )'âarois uncobjcr 
ilion bknpius forte à faire con^ 
tfcun pareil fyilême* Carie de? 
mande 9 où cefte route çir en laite 
dan« la .Mer a«^t'elle «bouti? 
fiippofé ^ue^ les Ifraelitcs foicuf 
tcfltrcs dans T Egypte ? Eft-ce 
au pied du mont Entaqua i Eftr 
ce proche ^i^i \ L'un & i'autce 
me paroiik impcf&ble y & hors 
4e vray-ieml>lanee %■ & le pa^ 
roiftra à quiconque £çaura la 
Carte du Fay9« Ce ne peut 
^re au pied du mont tutaqna^ 
Cette montagne eft fort élevée 
A: fort eCcarpée % jSc feCpace 
qui eft entre 1# pied de cette 
mantag^nc & la Mctt eft il 

Q z 
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étroit > 'qn*ôn aucéit- pemc 4 
y placer deux Regimcus rÔc 
J' Armée -dlfpa^ etoit de- plus 
de dcirx millions d-hommcs* 
Ce ne peut être aufli à^ la 
plaine de Suis : car il faudroit 
xinc ce cercle 6fit dans- la Mer 
cuft été de huit à neuf keiicô 
•de long* G'eft ttn fait incon»- 
te«ftable s quei par ce r détouT^ 
^il7 auroit eu cette diftance* duf 
mont EuiaijHa^ Sué$. - . ^^- 

> Mais ûtitre que ce ffâêsiKt 
alonge fans néccffité la route 
4ès Ifraëlîtes dans la Met de 
près de ' qt^âtrc lieties y en les 
faifant aboutit à Sms i il hi» 
€loiô;ne .du Mont Sinal » il' les 
èxpofe à * i^tombcx entre les 
mains des Egyptiens. Au lieu 
que mon fyftême leur faifaot 
traverrcr ie €olfc d'un bord à 
Fàutrc^ ils n'ont que cinq à 
jCx liciies à f^ké >- ils entrçQi 
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i'àns TArabie (>ctrée9 ils Vap« 
piochent, du lAoï^t Sin<(i % ôc ils 
a'oat plus îka à craindre de 
la patt des Egyptiens leurs en- 
Bemi& / , 

La xtei&émc objedion tA r 
4ue fam secourir à -un miracle 
^e la Toute*FuiiIance de Dieu > 
on peut dire que le paifage des 
Hebrefux dans la Mer Rouge 
fft «.rriv4^ naturellement » & ' 
•que Moyfe ^a fait paflei feu 
armée f lorfque la Mer s'étoir 
retirée ,. & que Tarmée de 
fhaxaon fut furprife & fub^^ 
laaetgce {)ac la Mer qui r^^^ 
montôit. Coname cette objeu 
4liQci a éte^ faite noa feuieqient 
^r des Hérétiques 9 eu par des 
fîe${osvie& qui fout gloire d'a^ 
"voir pea -de Kcligipn \ maie 
jtncoire par des Catholiques » 
^ui ont & de 1 érudition 9 & 
Ji» i^d de Gjixîâiaaifme 9 jr 

C3. 
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répôndray fcparémcht aux uw 
& aux aurres* 

Un Hérétique & un Libertin 
conviennent en cela 9 c|ue tout 
ce qui combat la Religion > 
leur plaift 1 6c quelque foible 
que foit une chbfe avancée au 
hafard par \iz% Rabbins >» ou par 
uu' ou deux Auteurs prophanesj 
elle èft toujours forte à leur 
égaid -, pourvu qu'elle (bit im'- 
pie 9 6c contraire à la parole 
de Dieu : mais ils fe piquent 
d'avoir du bon fenst & ils fe 
glorifient d'être les premiers à 
fe rendre r quand on veut bien 
les payer de raifon. 

Je leur réponds donc par un 
laifonnement bien (impie % Se 
qui c(t à la porté de tout le 
monde. Un effet -fcnfible, qui 
cft vu par des millions d'hom*- 
mes pendant le cours de leur 
vie ^ tous les ^ours > à de- ctJf^ 



deta C. £e fi dans le Lt^knU 7(» 
taines heures réglées ^ ne peut 
être inconnu. Le flux & reflux 
de la-Mèr Rouge à l'cxtrémïté 
dtt Golfe proche Sués étoit tel i 
donc il n'a pu être inconna 
de pour le jouis &: poot Theure 
à tous les Egyptiens^ qui de^. 
meuroient le long des bords 
de la Mer. Sur ks Côtes da 
Tranccr d'Angleterre» de HoU 
lande» il n'y a- pas un Enfant 
qui ne fçachc par cette raifon 
à quelle heure la Mer monte » 
ôc à quelle heure elle refoule. 

Cela fupofc pour foûtcnir>. 
qné dans le palTage des Ifraë^- 
lites il n'y a rien de furoatu- 
reli & pour raportcr le tout 
au feul flux & reflux ^ que 
connoiflbit Moyfe 9 & que Pha« 
xaon & toute fon Armée igno»» 
xoient h il faut dire » bu que les 
deux cens cinquante mille fol*- 

«iats^ d« l'armée de Phanon. 



m'ont pas .tîouvé ime feule per^ 
ibaiie 1 i <|ai ils purent ^a*^ 
dtefler ^ â: qu'ils. pu flfenc kiter- 
fogcr : dci qiK oomme des m* 
let);fçs ils otx tki^%k de pwo-^ 
dfc 'CCtw pcécautiûLQ > & qu'ils 
Se fotit cdigages à palSer une' 
^réve , !don^ ils ne ccmiKxiC»* 
ioicftt ûi la loQgueut m la 
S^rgtur .* ou qui plus eft r 
qu'au<uii! JEgyptiiçn de la Cote 
fi'ak d« (oiwQiême averti Xb«i' 
Koy & £em atmoe du danger 
«>ti iis alloicn^ s exposer ^ & de 
ce qu'ils aboient à ccaind re^ 
Ce font là d< ces ab&rdités^»* 
^u'on ne peut débiter qQ:'à 4cis 
«nfans Gît à ua peuple r qui a'^ 
^ûaais xicn va / & rien iu. 

Je vas ^us leki ;: -on .a i'exr 
^fknÊe (|u<s quelque plat^ 
^ue Toit une grève » que queU 
^«e proflipre ^ac foit la Me^ 
è JSûnter ^^ la ^^fo» nem^ <^ 



iè idt C. de f. iam h Lésant' S e 
pied gagnent la terre » fur-toutr 
lors qu'ils ne font pas éloignés 
du rivage. Comnicût toutes 
les. troupes de Pharaon ont-* 
elles donc pu être fubmergées 
par la marée > fans qu'il s-eif 
tait fauve on fout homme > 
ni de la Cavalerie ni de rin'« 
fiinterie >' Le fait en gét^ral 
eft* impoâlble & incroiable^ A 
plus forte raifon dans le ca^^ 
dont il ^agit. Fonrquoy ^ Barp« 
ce que la Mer à i'extrcmité 
du Golfe n'ayant que deuit 
lieues id^^un- bord à Tautre-) Se 
la Mer ne fe retirant tout al» 
plas qu'à' une lieme du bord ^ 
iï s'enfnit que la gteve i feo 
n'a qn'^nc lictjc de long j Se 
deux lieiies de large. Qu'on iafle 
ài préfent marcher comme l'oo 
voudra dans cet efpace deuy 
tens cinquante mille hommes; 
pe défie qu'on ne conçoive pa&9» 
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Sa MéinoinàMs MiJJkns \ 
qu'une gi^odc f partie de Vztmh 
n'étoit pas élotgnee d'un des 
ttois bQ£d& de )a Met r pat 
ccmféqucB t à pof tée de £e faiN 
ver à teri c y malgré le peu de 
temps 9 ^u'oa fupofe très fatif* 
ieopei^t >' que la Mer met à 
monter en cet e^odroit. 

Quoiqi^c les Cathpiiqucs t 
qui ont çmbtafi^ cette opinion 
du paflfagc des Ifraëlires par le 
maye» du. âuji^ & rtâax delà 
Mer y.ayept un motif bien diC^ 
iereot de celm des Libertins ft 
des Hérétiques t iis ont cepen« 
éant les oKmes. prio^îpesf & 
jk vic cîcàs pas même 9 i\XL\\st 
puiflint ta avoir d'autres r par 
coot^équent je fcrois en droit 
de leur dire que )t nay point 
d antre reponfc à ^\xt faire » 
que celle qiic j'ay. faite, aox 
Hérétiques* Mais fur qné M 
6iis de.içor fof r âc cte leut 



idf|H5fts pour ia parole 64 
Dieu t ^'ay mac réponfe > leaif 
fiuiti a eux en particulier , à 
taqueile Us a'cot ne» à repH«^ 
qncT î fçavoir > xi«c TEcritu^tf 
Samte dit le contraire claire'* 
ment > formellement 5 non tca^ 
kmcnt une &>is> mais autant 
defoîi, qu^'elle iait «lentioto de 
oè pt(ïage miraculeux» 

Car <voutoir ^vdex la fotw 
ce des ckprcflfKM» du Ttuté 
Sacre pat dts feus dctoutnel 
& imaginaires 9 c'eft- aimer à 
fe tt^aipct foi-ftième i t'eft 
«ouioir agir contre Tes propres 
lumières^ c'eA fe plaire à dire 
dm chofcs » que l'on rçjcttc a^i 
fond du cceui:. Ont-^ils famais 
ciù fincéreraent y par exemple» 
que la Mer y qui fervoit aux 
Ifraëlités comme d'un inur à 
dfok & (64j)i fiauche j ji^ét?Dit 
autre choie que la M^ ' ^ 



S4 Mèmàires des M iffioni 
fc rctiroit > Non f»ns doute» 
ils ne l'ont point crû fiocétc- 
œcnt r & quand ils parlcioot 
de bonne foy , ils avoueront 
qu'ils ont bien fcnti » q« »!* 
avoicnt l'Ecriture Sainte contre 
leur fyftême. 

Au rcûe c'eft à la honte de 
»ôtr<î fiécle , que Je me (m 
crû obligé de m'ctcndre fi aji 
long tut cette matière » & de- 
. tablit pat tant de preuves U 
vérité du paflagc miraculeux 
des Ifraelites pat la Mer Rou- 
ge i MitacUi fr éclatante û 
authentique * fi public v & " 
répandu dans l'Univers i que 
Viod&re dk que les Nations 
les plus barbares * & les plus 

* tw Ichthyophages » mAn^urs de 
{p4dfo Arabique^ ^ 

éloignes 
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éloignées en avoiétit entendu 
parler ^, & le croïbrenr. (65) 
. Si une fois oii en venoit à 
révoquer en doute ce MiracFc 
& à faire voir ; fnême par 
des raifons^ purement appa- 
rentes , qu'il a pu être fait 
naturellement & pat des eau- 
fcs phifiqùesî on pourroit nier 
hardiment , qu'il y ait eu au- 
cun njiracle depuis le comment 
cernent du monde» & Ton au*- 
roit tort de s'élever contre cer- 
tains auteurs^ qui en donnant 
au puMic les vies des Saints ont 
•fiippriihé les miracles» que les 
Saints ont faits ou qui n'en 
Ont taportcs que de peu autori- 
fésï pou r les combâ tre, & pour 
les réduire à des effets purc- 
rtient naturels , mais extraordi- 
naires. 

Je fouhaiterois y qu€ Votre 
ÎE^EVERENCE ^oulût bicH mc faite 
Tom. VI i H 
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vent fe dire * qu'ils parlent 
d'un Pays, qui leur cft in- 
coniiu t & que leurs ob;e- 
dioDs porteront toujours à 
feux. 
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SS Mémoires des^JUiffîops , 

TEXTUS 

SACRtÈ sckïptur^ 

^ Prffr* Sicard atlegati i ^uibus 

. yerhatem fui Jyjiemaiis tranft'- 

ris quo 

lëlit* t 



Çi poflèt , 

Ik pofiiit- 

^i cpofuit 

eu . Exodm 

cbap. £. 

(i) Ecce autem defcendebat fjlia 
Pharaonis, ut lavaretu;r in flumine , 
& puellae ejus gradîebanmr per cre- 
pidinem alvei. Exod. tbap. i. 

Cj) Mofes , ut accepi à grandio- 
l'ibus nacu iSgypclis , Heliopolita- 
nus ent. fefepb. lié. i.cap. i- tomrk 
Apfienem. 

(4},Qiiadraginta ftadîis ab urbe eft 
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TEXTES 

DE RECRITURE SAINTE 

Cités par le Père Sicard dans (à t>i{l 
fèrtation , par lefquefc il prouve 
clairement & folidement la vérité 

.de fon fyftême, du paiTâge de la 
:M«}Rougft^,&,du chemin qu'ont 
tenu les Ifraëlites.^' pqur y tirrivef. 

MAis comme elle w^ quelle ne 
ne pouvait empêcher , que ce fe^ 
itet ne fe déçouvriji; elle prit une cer^ 
teille de jonc , & l'ayant enduite de 
bitume &4e poix , elle mit dedans le 
petit Enfant , fexpofa parmi des ro^ 
féaux fiir.le bord du Fleuve. 

En rnême temps la Fille^ de Thmaon 
vint 4U Fleuve pour fe baigner ^ fuivie 
de fes filles^ qui alloient le long d» 
bord 4t l'eau* 

Moyfe 9 comme je l'aj appris des 
plus anciens d'entre les Egyptiens^ étoit 
ff/^ Heliopolis* 

A quarante fiadcsde Mtmpbisp ilj. 
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^po ^Mmoires des MiJJîons 
mohtanùm quoddam fupercîlium , 
in qup funt multaB pyramides, Rç- 
gum re^pulturas.. Sirabo. Uh 1 7 . fâg. 

5 5 5* 

" (5) Reliqâs très ( nempe Py- 
ramides) fitx fùnt inter Memphim 
oppidum , 8c quod appellari dixi- 
mus Delta , à Nilo minus^ quatuor 
millia paflfaum , à Memphi fex. Plin. 
lih: ^6. Cdf. tz. - 1 

(6) Ex omni enim terra locum 
élegit commodiflîhium » ubi'Nflus 
in plures difcedens alveos , De!ta à 

• figura huhctipatum êfficit. Di(d:f^' 

■'32.. "^ . ^ f : 

• (7) Propinqûa éft etiiwft Mefli^his 

• "iEgy ptîôrùin . inégiâ j iribus^ 'fdwienis 
à Delta éASitSL. Strabo. hb.ij. fé^» 

Ç8) Rihc Pyramides , quse apud 

^ Mémphim funt, in ulteriore regk)- 

ne manifeftè apparent, quas quidem 

' prôpinqu» Tunt. Strah. îib^ ï y\ fâg* 

555. 

(p) Léteufpolis urbs Agypti , *eft 
Vero pars Memphidis, juxta quam 
' Pytàmidlés.' Shfh. Bypmt^ ; - 
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a une petite élévation y où l'on voitplU" 
fieurs Pyramides , qui étoient la SepuU 
ture des Rop d*Bgjpte^ 

Les trois autres Pyramides font en^ 
tre Memphis & le Delta ^ elles font tout 
du plus a quatre mille pas du Stly ^ 
i 'fix mitte de Mempbis. 



Pour bâtir Memphis il choifit l'etl^ 
droit de toute l'Egypte le plus commo-^ 
de y ff avoir , celui où le Nil fe 'par*- 
tageant en plUfieùrs bras , forme ce qUi 
s'^appelle lé Delta. 

La ' Ville de Memphis , ' qui eft la )dè^ ' 
meure des ^ Rèis d'Ejgypte- n'en efi pas 
éloignée ; aùjfi bien que du beltaydùht 
elle nèftqu'iiroisfchenes. 

De-là (de Babylone) Von Mtdrflfn^ 
Bernent les pyramides , qui font du coti 
de Memphis y &'qui n in font pa^ étH^ 
gnées. 

L4t0potis ViUê d'igipte pétt diftante 
des pyramides y' mefi a parler fufie qnc 
§Qmmc U Faubourg di Màmptns^^ 
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riionneur de me mander les 
difficultés > quoû lui proporcrâ 
contce mon fyftême. Je fais 
homme à écouter tout le mon* 
de avec docilité > fur- tout ceux? 
qui o'appuyeront leuts raifon- 
nemeus 9 que fur rautorité de 
l'Ecriture Saiiite , ou fur une 
connoiflance parfaite de la 
Baflfe Egypte- Parmi ce grand 
nombre de Dodes^ qui font à 
Paris y il n'cft pas poâlble qu'il 
ne s'y en trouve quelqu'un > 
qui ait une connoiflance par- 
faite de la ûtuatioD des lieux ^ 
dont j'ay parlé > foit parce* 
qu'il aura voyagé en ce ÎPays- 
cy f ou parce qu'il auca conful- 
té gens* qui auront fait ce vo- 
yage. Pour les autres qui n'au- 
ront ni Tun ni l'autre de ces deu x 
fecours» ils . ont beau avoir 
une profonde érudition & 
beaucoup de leâure », ils peu- 
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vent fe dire > qu'ils patient 
d'un. Pays, qui leur cft in- 
connu , & que leurs objc- 
âions poitCEont toujours à 

&UX. 
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(i 5) Profediquc funt fiiii Ifraël 
de Kamefle in Sochot , fexcenta fere 
millia pedicum virôrum abfque par* 
vulis : (ed & vulgus promifcuum in« 
numerabile arcenait cum eis , oves 
& armenta & animantia diverfi gene- 
ris multa nimis* Exod^ caf i%. ^etf 

37- 

Caftra metati funt in Sochot, & 

de Sochot venerunt in Etham , qux 

eft in extremis finîbus folîtudinis : 

inde egreflî venerunt contra Phiha- 

hiroth , qux^ refpicit Beelfephbn , & 

caflra metati funt ante Magdalum« 

Lil^. Num. cap. 3 j . verf 6.&j. 

(16) Hi vias omnes obfederunt, 
quibus efFugium Hebrasis patere pote- 
rat inter rupes & mare conclufis , 

(juo loco mons pr« afçretis invius ad 
ittui ufque procurrit, fofepb. ftb. 
2. Antiq. fudaïc. caf. 6. . , 

(17) Et dixerunt ad Moy(en ; fpr- 
fîtan non erant fepulchra in jSgypto , 
ideô tulifti nos ut moreremur in fa- 
litudine. ixad. caf. 14. verf. ii. 

(18) Didurusque eft Pharao lu- 
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Lts Enfans d'ifraël partirent de Ra^ 
fnefés & vintent à Sochoty étant pris 
de fix cens mille hommes de pied fans 
les enfans. Ils furent fuivis d'une muU 
titude innombrable de peuple , avec une 
infinité de brebis , de troupeaux & dé 
bêtes de toutes portes. . 

Ils allèrent camper à ^oçhot : de So^ 
chot ils vinrent ri Etham , qui efi dans 
l'extrémité du defert. Etant fortis de Ik 
ils vinrent vis-à-vis de Fhihahiroth , 
qui regarde Beelfephon , & ils campè- 
rent devant Magdalum. 

m 

Les Egyptiens s'étoient emparés de 
tous les pafagés par où les IfraeUtes 
duraient pu Nchapef , étant renfermés 
jtntre la Mer & des montagnes inaccef- 
fiblesy qui s'étendotent prefque jufques 
au bord de la Men 

ils dirent k Mùjfe : C*eft peut-être 
qu'il nj av^if point de fépulchres en 
^iJfP^^ 9 & quainfi vous nous avez, 
amenez, ici pour mourir dans la foli^ 
tude. 

Car Pharaon va dire des Enfans d*^f* 



96 Mémoires des MiJJlons , 
pet filiis ïfraël ; po^râ^iti funt în 
terra , conclujSt cos defertum. txQi* 
cap: 14. verf. 5. ' 

' (i 9) Jofeph yerô patri & fratrî- 

, bùs fuis dédit pôfleffionem m ^gyp* 

tP in optimo terrae loco , Rameffes , 

ut prsecèperat Pharao. Genef. cap 3 7. 

verj. II. 

(20) -^dificaveruntq[ue nrbes ta- 
bernacalorum Pharaoni , PhitKom 
& Rameffes. £xod. cap. 1 . verf. 11.^ 

(21) Urbes tabernaculorum , Phî- 
thom & Rameffes. Exod. cap. i . verf. 11. 

(2 2) Ite tollentes animal per famî- 
liasveftra«5 & immolate Phafc,Taf- 
ciculumque hyffopi tîngite in fangui- 
ne, qui ^ft in limine , & afpergite 
ex ' eo fùperiiminare & utrumque 
poftem. NuUus vçftrûm egre^iâtur 
oftium domûs fux ufquè. ad lïwnè. 
Traniîbît enim Dominûs pef.cuticns 
jEgyptios : ciunque viderit fangiii- 
' liem în fuperlijninàri & in uti'ûque 
■ pofte, tranfcendet oftium domûs, •& 
non finet perçufforcm ingredi domos 
veftras, & laederCé JSaf^S. Up.' lU. 
verf. 21. - 

. rail 



ic laC* de Ldaijs le Levant* 9T 
r^i'l y ils font embaréjfés en des Ittu^ 
4tr9itSy " & renfermé s -dAns le defert. 

fofeph , félon le commandement de 
PJjaraon , mit fin Ptre & fis Frères 
en poffejjion de Ramejfes dans le pdyj 
le plus -fertile de l'Egypte. 

Les IJraélites Jfâtirent ahrs à Bha^ 
fdon les villes des tentes ^ Phithûm & 
Ramejfes. 

Les Villes des tentes^ Fhithom é" 
R^mefis. 

Altez^rendre un Agneau dans cha* 
que famtte , & iimnalez. la Paqne^ 
Tf^mpe:^ un petit faijfeau d'hfope dans 
le fang^ que vous aurez, mis fin le fàvl 
de vôtre porte ; c^ vous en afpergcny 
le haut de U porte & les deux po* 
teaux r que nuL de vous ne forte hors 
de la porte de fa mai fin jufques an 
matin. Car le Seigneur paffera frapant 
les Egyptiens , & hrs qu'il verra ce 
fangfur le haut de vos portes &'fur 
les deux poteaux , U paffera le fiiiil 
de votre porte y & il ne permettra pas 
à l'Ange Exterminateur d'entrer dans 
vos mai fins é" de vous frapper. 
Tom.VI> i 



t^ï '- Menimres J^^MiJ^nt 

(25) Vocatisque Pharao Moyfo U 
Aaron no<5te , ait : Sargite & cgre- 
diminLà populo raeo. Exod.<afi. i2« 

(2 4) Et peliéra«t âb- ^gypriis 
v^fa argentea & aur«a , TeftenK|ue 
plurimam. Exod* €ap. iz^verf. ;;• . 
(2^5^ Dices ergo omni ^ebi^.ut 
joftulet vîr ab amîco' fua , & inulier 
vicinâ (iiâ vafa argentea & aurea^ 
I,xdd. cap. ïi. vtrf. 2^. 

(26) Laetata eft -^gyptus m pro- 
fcflipne eoruni) quia incubM timor 
eorum fuper eos. PfiiL 104^^ 

Domiims autcra dédit gratiam pt>- 
jnila coram iEgyptm , ut commoda-* 
rcnt eîs. Ex(fd. cap. 12. verf. jiî. 

(27) Coxerttnrque farinam, quant 
dudum de j^gypto confper/ànr w- 
lefant , & fccerunt fubcineritrim pa^ncy 
azynïos': ncque enim poterant kt* 
mentari cogentibus exipe -^gyptiisj 
àr. nullam faccre finenribus moram* 
Ixod. capi 12. verf. 5 p. 

(2^ Abomînatîones enim J&gyp- 
âbrum immokbimus Domino D^ 
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'. 9èié9ui0n mn mime mit y 4jant 

^t vemr Haffè & àmn^ hur dit z 

Mtktx^vtms Tfrmftmnt d^avu mm 

Toupie. . ; 

' Jls 'dam^efmt ^mc Zg^tkns des 

bits. 

1km -éifôx, à ivitf- ;/if feupiCf que, 
Jsb4^m ^temmtde ifm mi 9 *& à^qu^ 
femme k fa v$ifine des vsfes d'argent 

l'SgffHi^ à ifm fie fe^fhjfottdftve^ 
im ^f/edmitâbk ,pêr les fh^uK ^uil lui 
avait attirez, , fe rijoiiit de fin défaru 

Mt 4i Beignmir fit^ quffinfet^le^trvu* 
§f4jgr40e fmni Its. O^^ieiv ^ ^ Uuft 
^Memmoe t^^îls demMt^imt. . 

Ils firent eme la farm $ ^i*}U 4^ 
MUMPf tmfmée deVl^pte uutefkrie^ 
^ ils en^, firent des fpins fans levam 
€uns fnfsid^endvf^ farce 4i^%mnU%ftfif 
t.^ t^ f^em^ Jfe îtvm y Us B^ptiens 
i^s tcmmaig^aiit de parùr , ^ n^ Uur ' 
permemmt f^ d'f ^f^ter U moindrt 
Retardement. 

Odr^^aU^ famfieMu^M^ 9mg$iur xdet 
mimam^ dmU,m$rt $mitroit uttt 

l * 




ïOO Mtmoifts ies Mifjîons 
ïîoftro : quôd fî maftaverimus « 
quae. colunt ^gyptii coract cis , k- 
pidibus nos obinicQt. Exvd. caf. 8* 
%'erf. i6. 

^9) Et nuntiatum eft Régi JE- 
fyptJoriim> quôd fugiÛet populus. 
£xod. cap. 14. verf y. 

(30) Et fecerunt fubcinericios 
panes a2yn:ios. Exods Câp 12. vftf* 

34- 
(5 ï) Profeûique de Sochot caftra 

metati funt in Ethanr in extremis fi- 

nibus folicudinis. Exoi. caf. ly.verf. 

Caftra metati funt in Sochot 9 & 
de Sochot veneiiint in Eth^m, qutt 
td in exti;{^is finibus fc^ituduiis» 
JN^«iw. caf. 3 5 . verf 6. . 

(J2) Loquere filiis lOraël : rcver- 
(î caftra metemur è regione Phiba»- 
hiroth. Exod. eaf. 14. verf. z. 

(jj) Calidarum aquarum exitus., 

3 us s^marae ac (àlfs ab exeelsâ quâ" 
am petrâ ia mare emittunt. lib* 
i6. 

(54) Ab urbe igitur Arfinoë dcx- 
teras contincntis littora legentibus 
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'Monmumih kux Ej^ftiens^ tQue fi nou^ 
mims lâùvémt rhurs ymx u 'qu'Us W#^ 
ment y its nam iafténnnu 

Ettên w'mt3ife.9iU§tty»éésiE^fkns\ 

^ t^ ils 'm fitent des famsifins ^levain 
smks fms flu tnalre. 

Etdnt fortisée "SûGbùtyils Mmpennt 
'^n £tbmn ^ à Ikmti^mipé ^êu defiru 



V 



Ih pcampirmt k Petiot % d$ Sûch»t 
iiàs vmrem i^smfer (en ^Ethdm y^^ui efi 
*Ê9itt X Xfes^tmmt» du defitt. 

mit»s Mix EnffHs d'ifraiif^ quiitr 
retournem r *& qu'ils ^fe^.çamfaia dntaMt 



Jki hmt d*im ftocier ifrnnnt piufisuts- 
*fi(iriSes il'0ue mm ehaude ^ 4mm i& fd^ 
Uéej^ Mfui mu Mjfuit fis jmttr Mns 
Jt$Mer. 

:^ijf0od^< m mmt . d^àrfism^ ^.éf qu'on: 
-^Siâiii dimgjU M Mat ^am mtàmaim 



tOZ Mémoîrts des Mifjions 
crebfl plurimis in locis amnes ra 
mare prascipitantes amaro ralfuginii 
(apore occurrunt. Dioà* lib* 3. fh 

35- 

' (5 ï) Cumqut perftquéi-cntur JE^ 

gyptii veftigia praxedeBtium , repè- 
rent iit eos in caftris (uper mare : 

, 0mnis equîtatus' & carrus Phary-* 
jiis , & univerfus exercitus , erant 
in PhihahiFOth conçrà BeeUephoo. 
JExod. cap. 14. verf 9. 

(3 6) Inde egrcffi venerunt . con- 
tra Phihahiroth , quae refpicît BccU 
fephon , &' caftra metati funt ante 
JMagdalum. K^ni* cap;. J3. ^etf 7^ 
- (37) Caftra metentur è regione 
phihahiroth , quaç eft inter Magda- 
lum & mare contra Beelfèphon , in 
^onfpeâu ejus caftra ponetis. fuper 
xnare. Exod. çap. i^. verf. %k 

(38) Cùmque appropinquaflit 

. Pharao , levantes filii Ifraël oculos 

viderunt JEgyptios poft fe : & ti- 

muerunt vald^ , elamaveruntque ad 

Dominum. txod. caf. 14. verf. io« 

. (39) Etfcient ^gjrptii, quia ego 

6xm Domimis ^ c^ gloriâcauis fuc* 



delà C. de f.dans te Levant. îb'i 
droitf pltijieurs fources d^nne eatt falét 
^ui coulent , & qui fi jettent auffîtft 
dans la Mer, ' 



Les Egjfptiens pourfuïvant les Ifrai- 
lires qui étotent devant , & marchant 
fur leurs traces , les trouvèrent dans 
leur camp fur le hrd de ta; Mer. Toute 
la Cavalerie & les chariots de Pharaon 
avec toute fin armée étaient à Pbiba^ 
hiroth y 9/is-à'Vis de Beelfephan. ' 

Etant firtis de la ils vinrent vis-à^ 
vis de Phihahiroth , qui regarde BeeU 
fiphon , & ils campèrent devant Mag^ 
4dtum: 

^ 

Qujtls fi campèrent devant Phihahi- 

'roth ,. qm efi entre Magdalum & la 

Mer , viS'à^vis de Beelfiphon. Voies 

eamperezi vis-aWts ce liek fut le boii 

de la Mer, r 

l^rs que Pharam étoit déjà proche » 
tes Bnfar^ d'jfrai'l levant les yeux , ^ 
^jant aperfûs les Egyptiens qui Us fui-^ 
voient ^ furent faifis d'une grande crdin^ 
te ; ils crièrent au Seigneur. 

Et les Egyptiens ff auront y que je fuis 

k feiffifur f (or/qut je ferai Snfi^^ 



^o in Pharaone , & in cor^ibus^ ûi^ 
*^ne in equùifaus ^s.^ Sxod^ €4p^ t^ 

<4o) Pïofcftique de Phihahiroth 
.tcafiTierunt per médium 'mare in fo- 
dicudinom. N/zin. C4t' $ $ • ^^r/^ 8* 

(41.) Cùmque '^xtendiflet Moyfes 
^manum fuper mare, abftuUt iilud 
JDominus âante ^emo vebeventi ific 
urentetotâ noâe^'jkvermînficcunii, 
divifàque eft «qua. '3xod,^c^p. a^ 
werf. 21. 

(42) Jamqne aAv^nerat vîgiJia 
matutina. 'En^d. (4p. .14. Mr/I 2.4. 

(4;) Divifaque eft aqua* JB^Tci. 
^4p. t<4. %^rf..Z'i* 

Et iogreffi funt iilii îfî-aSl iper^s^^ 
^ium «ficci maris ; e»it enim aqim 
i^iAfî .mUrus 1 <le3&trâ ebrum & hj> 
▼a. £X0//. f4p. X4. verf. 22^ 

^^) ^'^Ebii'di^ufit Mave Biutn'unr 
4n divifioRips. 4^/m. .^13$. 

.(46) ¥igitia TUAtucina* £iCûd.^caf^ 
414. <z/«|/^ ^4* 

(47 ) .«fit eduxît eos ^ctnn ^argen^ 
40 & aûro » & non <trat Jn Tiibu^ 

4iitt5 4awm ittfignug. a/}Um. a^oB^^ 



de ta C'iel . dans le Levant. 105 
fé dans Pharaon^ dans fes chariâts^ 
& dans fa Cavalerie. 

De Phîhahirotb ils f afférent far U 
milieu de ta Mer dans te defert. 

Moife étendit enfuite fa main fur U 
Mer , & te Seigneur V entrouvrit en 
faifant foufflér un vent violent & *û- 
Unt fendant toute la nuit : la Mer fc 
fecha. L'eau fe divifa en deux» 

la quatrième veille de U nuit y qu% 
' fnit au mâtin , étant venue. 
L'eau fe divifa en deux^ 

' ir les Enfans d'ifrael mârc^erenit 
a fec au milieu de la Mer diant l'eau 
à droit & h gauche i qui leur fervoip 
iomme d'un mur. 

Qui a divifé ta Mer Rotige en dt- 
vifions. 

La quatrième veille de ta nuit ^ qui 
fnit au matin. 

Il tira ( de l'Bgyfte ) fin feufle 
(barge d' argent & d'or ^fans quilfe trou^ 
vit dans toutes les Tribus unfeul maladtk 



X> JS Mtmoirçs des Mtffktms 

(48) Itt Mari Rubro via ûbc îhn 
pedimento 9 & campus .genbiiiam àî 
profundo nimia. Sdpient. $af.: i j^«. 
wetf. 7. 

(49) In tota JBLubri Mftrîs ora ar^ 
bores in profundo, nafcunmr , laura 
êc xAièx ùSvtaiXesi qux^ cùm t;^r- 
betuTv Mare^ tots det^guntua:^ $tui\ 
litt i€. fag* liy. 

Xn Mari veco R.ubro fitvas vive- 
ie» laurum maxime , :& 4>I>ivam fè«* 
jrentcm baccas» ?Hn. lib. i ;• cap. 2^» ' 

\; ■ ' "^ " - 

Cfo) 3>uUtqtte ifexQesitos .cuiariS 

(51) Aderant eoicn feptîngenti 
«!CLmt& «iim vQ^gnicum ^quio^u^ginta 
Biillibus «8c. duoema ^nilUa iciuatcv 
jKuni |)6ditussu f<yÇ{|^ /î!i^*.a* .âmi^*^ 
fuddic. cap* 6. 

<5A) ln4lu£avit(|iie XltocHniis icor 
Pharaon is Régis iÉgypti, & j>€^ 
Ctttus *qOl ûUofi I&aël. 

(55) Jamque advenerat «irigiliil 

(^•4) ^Cùm^ue ^xtendîtfèt yk>yrè%^ 



rff ta C. de T. Sans le Léyant. 107 

'Vn pt^ dge lidre* /owmt en ïin ino^ 

ment' au milie» de la M^r Rouge , &^ 

un ihamf /^ouvert d'herbes an plus fro* 

fond' des aiimes des eaux^ 

Tout le long de la cote ton ^oity que 
^ans le fond de lar Mer Rouge il j eroir 
des arbres afez^femblables aux lauriers 
& aux olmers. On les découvre entie* 
rement , lorfque la Mer s'efi retirée, . 

H / a dans le fond de la Mer Rejage 
me grande quanvré d'arbres , fur tour 
de lauriers &■ d*\)l)viiers , qui forunp. 
du fruits 

Jt ( Pkaraim ) enwtena ave^ lui /ix 
cens chariots cho^fis. 

Il f avoit dans C armée de Pharaon 
feft cens chariots , cinquante mille hom- 
mes de Cavalerie , & deux cem miilr 
bommès d'infanterie» 

Le Seigneur endurcit le cœur de Fba-' 
faon Roy à*Egjftey & il fe mit à four^ 
fuivre les Enfans d^JfiraH^ 

la quatrième- -veiUe de la nuit y qm 
finit au matin ; étoit déjà commence. ' 

Moffé étefniit la* mam fur la Mer > 
& dàs .U fûinfe é^ jmr $lh WtffhM 
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fo* Mémoires des MiJJions 
|>rimo diluculo ad priorem locum* 
lExod. cap. 14^,, verfi 27. 

(y 5)- Et ccce refpiciens Domî- 
fius fuper caftra -^gyptiorum per 
columnam ignis & îimbîs incerfecit 
cxercitum* eorum : & fubvcrtit row$ 
curruum, ferebanturque in profun- 
dum. Exod. iaf. 14. verf, 24. & 
2y. ,. 

(56) Dixeruflt ergà -^gyptii : 
fugiamus Ifraëlem, Dominus enim 
pugnat pro eis contra nos. 

(57) Reverfeque fiint aquas , & 
opcruerunt currus & équités cunâi 
«xcrcitûs Pljaraonis, qui fcquentcs 
îngreflî fuerant Mare ; nec unus 
quidem fuperfuit ex eis. £xod. uf* 
14. verf. 28. 

(58) Tune cecinit Mo^fes & filii 
Ifraël Carmen hoc Domino., & di- 
xerunt : Cantcmus Domino; glorio- 
fè enim magnificatus eft , equum & 
âfcenforem dejecit in mare. Exod. 
caf. I 5 • verf. i. 

(59) Coram patribus eorum fe- 
cic mirabilia in terra ^gypti» in 

00 



dfhiC. def.dansIeJLeyanU tO|^ 
PH elle étok auparavant* 

Le Seigneur diant regardé le camf 
des Egyptiens au travers de la Cùlom* 
ne de feu ^ & de la nuje , mit 
p>iite leur armée en defordrc. il hrifa 
lej roiies des cbarim^ & les renverfa 
fur le fable^ 

Alors les Egyptiens s^ entredirent : 
tuions les îfiaëlties y.pirce que le Sei* 
gneur fe déclare pour eux , & €ombat 
xontre nous. 

. Les eaux retournât enveloppèrent tous 
Us chariots & toute V armée de Pha- 
t^n , qui étoit entrée dans U Mer en 
fmrfummt les ifraélites , & U n'en 
réchappa pas un [eut. 

Alors Moïfe & les Bnfans d'ifraet 
thanterent te cantique au Seigneur ^ 
<^ ils dirent : Chantons des Hymnes 
^u Seigneur > parce quil a fait éclater 
fa gloire y il a précipité dans la Mer 
le cheval & le Cavalier. 

Le Seigneur opéra à la vue de leurs 
Jferes de furprenans prodiges en Egyp^ 

K 



îio Mémoires dt:s MiJJlons 
Campo Taneos. Pfalm, 77. verf. iz. 
Sicut pofuit in ^gypto figna 
fua, & prodigia fua in campo Ta- 
neos. Pfalm. 'jj. verf. 45 • 

'(60) J?ofuit in eis Verba fîgoo- 
tum fuorum , & prodigioriun ia 
terra Cham. Pfalm. 104. verfi 27. 

Obliti funt Deum , qui falvavit 
èos , qui fecit magnalia in ^gyptô , 
niîrabilia In terra Cham , terribilia 
in Mari Rubro, Tfalm. 105. vjrf 

21* 



(61) Profeâjque de Phihahîroth 
tranfierunt per médium mare in fo- 
litudinem , & ambulantes tribus 
diebus per defcrfum Etham, câftra 
metati uint in Mara. 'Num. cap, 5 5 . 
verf. 8. 

(62) Loqueriî fiUis Ifraël , ut pro- 
ficifcantùr. Tu autem éleva virgam 
tuam , & extende manum tuam 
fuper Mare , & divide illud , ut 
>gradiantur filii Ifraël in médio Mari 

per ficcum. . , 

(Ô5) Tranfierunt per médium 
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detaC. de f\ dans le Le^dnU i î | 
te dans U f laine de Tanis. 

Ils ne fe fouvinrent pas des prodiges 
opefés en Egypte dans la plaine de Tanis^ 

Il les envoya dans là terre de cham ^ 
avec le pouvoir d'y opérer les pnfdiges 
les plus furprenans. 

Ils ont oublié le Seigneur 3^ qui les 
àvoit tirés de la fervitudè ; qui avoit 
fait pour eux les plus grands prodiges 
dans l'Bgypte & dans la terre^ de 
cham 5 qui avoit dans la !Mer 
Houge exercé fur leurs ennemis la plus 
terrible veangeance. 

De Pbihahiroth y ils pajjerent par le 
milieu de la Mer dans le defert : & 
ayant marché trois jours par le defert 
4'Etbam y ils camperêtit à Mara. 



Dites aux Infans d'ïfrael, qu'ils' 
m^nhent : & pour vous éleveT^ votrt 
^erge\ & étendes votre main, fur U 
Mer & la divijez.% afin que les £»- 
fans . d'Jfraél^ marchent h fec au mi^ 
lieu de la Mer. 
^ lis payèrent par le milieu de U 



ixz Mémoires dès- Mlffions 
Mare m' falitudinem , & ambulan- 
tes tribus diebtis peï dcfértum Ethatir.. 
Hftm, cap. J3. vgrf. 8. 

(64) Et aquae eis erant quafi pra 
. muro à d^xtris & à finiftris. Exod^ 

^af. 14. 'verf 29. 

(65) Apud Ichthyophagos illo* 
tum breyîum accolas vetuftiffima eft 
ti*aditio, totam finûS regionem., qua 
viridis videtur , rngenti qùodam re^ 
fluxu deflScatam fuifle , Mari in op-^ 
pofîta littora refufo, & terram de- 
lecèam ufque ad^fundum Maris; per 
gravem denviô œftum undani prifti- 
no alvco reffitutam «CTç. Died» lik 








de la C. def* dans le tc\dnU lî 3 
Uer dans te deferr , &^ mdrcherem 
pois jmrs par le de/en d^Etbam^ 

Ayant les eaux à droite & a gau-- 
tbe , qui leur ttnoient Heu comme 
d'un mur. 

Les Ichthyofhagesy peuples de ces con- 
trées là y ont de tous temps cette tra^ 
ditton , ff avoir 9 que cette partie du 
Golpbe qui paroijt verte, par la multi" 
tude de jonc qui y crçipntj fe trouva 
à fec , les eau^ de la Mer s' étant r^- 
tirées de part en part > de telle ma-^ 
niere que le fond même de la Met étoit 
entièrement découvert , & qu'enfuite 
far un mouvement contraire , les flots 
sétetent réiinis , & avoient repris leur 
€vurs ordinaire. 
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• MEMOIRES 

SUR 
LA VILLE 

, DE 

DAMAS 

ET SES DEHORS. 

WM^^^tmous corameîî- 
m VAV^p çons ces WéiiK>irc& ' 
i^ N>i'P"l^ ville de D^- 
i ANWP ^'^ ^ parcequ^etlcr 
^.ri^.>%i%^dû cft la Capitale de 

la Syrie. Elle a la- 
vahtagc de s'être conferve ce 
titre honorajbict quoiqu'elle ne 
foit plus aujourd'huy cette Vil- 
le ancienne > bâtie pas Hm^ pc^ 



ie la C de f.iam te Levant. M 5 

^it-fils àt Sem:* augnîeniiée bn^ 
iuite & embellie par VamdsAn^ 
^endaat de la Maifpn d'^bra» 
Hami qui lui fit poster fonnom^ 
Les Arabes la nomment cham^ 
ÈJdeméchy. , \cham iîgnifie Seffi ». 
rGrand-pere d*c Uns > qui fut fon 
premier Fondateur. Deméchy fî>- 
gnifie en Hébreu > beuliant U 
fing : Nom quf lui fut donnée 
parccqu^cllc eft firucc près de 1» 
niontagne^ où Càiu Xm^ fou fre- 

XC ^beL - 

Ifaye vit en cfprit la ruine fu- 
ture de cette ville Soixante ôc 
cinq- ans avant fa déftrudion»^ 
31 prédif> qu'elle cefleroit d'être 
ville r & deviendroit femblabije 
à un aqias de pierres. L'événe- 
ment ajuftifié 1» prédiction. 

En cflfef cette fameufe Ville 
.»'cft aujourd'hui qu'un amas d,c 
-maifons & de murs à dcmy rui- 
'««%• On noomie ce ^ui en lefter 
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Ïi6 Mémoires des Mijfims . 
Sahiéj ceft-à-dir« Village* Ltf 
jcftc à pcinc^meritc-t'il ce nom. 

Ce fut Nabucodono/or qui té- 
duifit Damas en cet état. Saint 
fcrome dit que les Macédoniens 
entreprirent de la rebâtir» non 
pas fur les mêmes fondemens » 
mais un peu plus loin. La rai* 
fon qu'ils eurent de Téloigaer 
dé fes anciens nturs^fut, parce- 
que la ville étoit alors trop do- 
minée par des montagnes. Ils 
aimèrent mieux placer la nou« 
vellc dans la grande .& belle 
plaine > où elle eft aujourd'huy> 
près de pluûeurs rivières» qui 
lui donnent autant denrommo- 
dite» que d'agrément. 

Les Rois Ptolomées charmés 
4e fon heureufe fituation prirent 
plai(if à la décorer» & à l'enri- 
chir ; mais ayant eu enfuite le 
malheur de changer fouvent de 
Maître » elle a eu celui de.perdxc 
beaucoup de fi» ]?eaut6 



i Ses premiers ennemis furent 
les Romains du tems dç Pomféff^ 
Ils s'en rejQidirent les Maîtres^^ 
Xqs Sat/'asiins à Ic^r tour en cha^T 
Sesent les JLomaihs. Vinrent apirçs^ 
eux nosPrincçs Chi:^fti<?ns9 qui 
J 'allégèrent* Les Affiége:^ etoiem 
for le point dç le rend rç , lorf- 
qu'un Grec gagné pa,r Içç Sar-r 
irafins fit & bien y qu'il pçrfua^ 
da aux Chefs de l'armée Chfc^ 
ûienne qu'il ne l^ur fqroit pas 
poiTibic dj8 prendiç la ville du 
cofté 9 dont ils Tafllégeoient* W 
%'offnv de leur découLvtit l'en- 
droit de la place le pUis foible» 
par lequel il koc ferçit aifé d^ 
s'ouvrir un paiOfagc ppiu y çii^ 
trer vîdoricux/ 

Le Grec fut crû fur fa parolç ; 
rArmée Chrétienne .décaippfi > 
& pafl4 de l'Occident de la viW 
Ic à fon Orient. 

Les Aûiégeznattendoientq^ue 
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118 Mtmùiires des Mijftons^ 
ce mouvement des Afficgeans 
pour faire à propos une fortic : 
elle fe fit» Les Sarrafîns fe faifi^ 
rent des meilleurs poftes^ & dé« 
tournèrent tous les canaux 9 qui 
auroienc porté de Teau à leurs 
ennemis. 

Les chaleurs étoîent exceffi- 
ves dans cette faifon : les Offi- 
ciers & les foldats Trânçois fouf* 
froient une fdif mortelle* Le 
mal étôit ïans remède : Ce fut 
donc une néccifué de lever le 
Siège. 

Le Sîégc levé > les Satrafins 
demeurèrent les Maîtres de leur 
ville : mais^c ne fut qije pour 
quelque temps > & joCqu'à ce 
que le fameux Tamerlan les en 
cha^. Les Mammelus^ Maîtres 
de TEgyptc» Tcn levèrent aux Tar* 
tares». & ceux-cy jouirent paifi- 
blcmcnt de leur conquête ;uf- 
qu*cn 1517. Au bout de ce tcms 



delaC.def*dansieZéyant. Il(i 
Selim , Empereur des Turcs fc 
mift à la tête d*une noiiibrcufc 
armée , & en fift le Siège. La 
ville fe rendit ,; & depuis cette 
année les Empereurs fucceflfeuts 
de Selim t'ont: confervée dans 
leur Empire. 

Vmas avoir autrefois trois 
cnceimes de murs pour fa dé- 
fcnfe. Le mur qui Tcnvironnoit 
de plus près étoit le plus élevé. 
Un grand & profond foffé dé- 
fendoit le fécond mur. Le troi- 
ficmc qui étoit moins haut que 
les autres/ itoïi 2|ppuyé fur la 
contr'efcarpe. "" 

Ces trois murs étoient dé- 
fendus par des Tours bâties aflez 
près Tune, de Tautre» Les unes 
étoient rondes 9 les autres quar- 
récs. Celles que le temps n*a 
pas encore détruites ont leurs 
crenaux > leur| embrafures de 
Isars paiapets* Poui ce qui cik 



î 2 O M émojns des* Mijjiom 
des murs, ils font prcfquc tous 

juinez. 

La ville fait un quatre 
Iprefque parfait. Ses côtés ont 
une demie lieiic de longueur, 
De plufieurs faubourgs qu'elle 
avoir, il ne lui en tefte qu'un 
fcul : ce faubourg s'étend du 
Nord à l'Occident , fife peut 
avoir une lieiie de longueur, 
ou environ* 

La beauté & la commodité 
^e la ville viennent de fcpt pe- 
tites rivières , qjt i font r pour 
ôinfi dire> '4^ fon cpmmandc- 

nient. 
Ces petites rivières travcrfent 

la plaine de Damas. Elles y en- 
treticnnent la verdure & la fer- 
tilité. Les Jardins qui environ- 
-îient là ville & qui-Jui don- 
' lient abondamment les fruits & 
les légumes dont elle a befôin » 
^tk ^ont continuellement arrofez. 

La 
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ie la C def. idns le Léydnt. iMk 
La ville reçoit de ces rivières.. 
fçs f ontaine s p ublique s» Il n'y 
a prefque pas une rue ? qui n'ait 
1 a ûeniK. Les maifons niâmes t 
pour peu confiidcrables qu'elles 
foient, ^n ont une particulière» 
qui fort d'un baffm de marbre » 
d'où Ton peut juger de la prow 
prêté de cette ville. 

La plus çon fidcrabl e des ri^ 
vicrcs» dont nous venons de pati* 
ler^ çft ççilc qiijan nomme S^- 
vaid. Elle coule près du grand 
Hôpital » oii logent les Cararpan^ 
»w* Elle donne de leau à un 
baitin de marbre qui efi: placé 
au milieu d'une grande Cour 
quarrée j toute pavée d'un mar- 
bre de différente couleur. Cet 
Hôpital a l'air d'un monaftére» 
Son, premier étage contient de 
longues gallerics : les chambres 
y font placées > comme dans, un 
dortoir 9 les unes après les zm^ 
Tom. ri. h 
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trcs : les portes des chambres 
font ornées de 'plufiears petites 
pierres de dWcrfes couleurs & 
rangées à la Mofaique^ CesgaU 
kries font fou tenues par des 
piliers de marbre. 

, Ce que cet Hôpital a de plus 
fingùlie)rj c'eft fa Mofquéc avec 
fon Dôrhe* Elle cft parfaitement 
bien bâtie 9 ornée en dedans de 
plu (leurs colomnes des plus 
beaux marbres. Il y en a qnatit 
cnfr^àutres très * remarquables > 
qui foutiennent nn vcftibule > 
qirî cft à rfentrcc de la Mofquée. 
Ces quatre Colomnes» quoique 
d*unc groflcur & d'une hauteur 
furprenante» ne font cependant 
chacune que d'un fçul morceau 
de marbre. 

LaB^ivierede Barraddj dont 
nous avons parlé , & qui paf- 
fc près de cet Hôpital , s'ap- 
proche enfuitc du château de 
Vamas*^ 



de lait, dé f. dans h Levant, i zi 
Ce château eft comme une 
petite ville» qui a fcs rues & 
fes inaifons particulières. Il eft 
défendu pai; ciuq: Tours > dont ^ 
les pierres font taillées en face 
de diamant. On y coniervoit 
autrefois ce £ameux acier de Da^ 
mas dans un magàzin , dont 
l'entrée étoit fermée à toute per* 
fonnede quelque qualité qu'eU 
le puft être. Je n'affurcray pas 
qull y ait encore aujourd'hui 
des reftes de cet ancien acier ^ 
comme quelques-uns le difent. 
Pour * ce qui eft des maiCons 
^ la ville t elles ne font bâties 
qwe de bois y & n*ont null(t 
beauté à 1 extérieur. Leurs YÛë« 
ne font que fur des Cours in- 
térieures. Au dehors^ on ne voit 
que de grands murs & fans fe- 
nêtres. Mais autant que les maî- 
ibns paroiflent peu confidéra- 
-blés à lextcrieuri autant en dc- 

L z 
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dans font-elles riches en pein- 
tures» dorures > meubles & poi:- 
celaines rangées avec art fur des 
tablettes, qui font le tour des 
.chambres. 

Chaque maîfon a fon Divan j 
ê'eft-à-dirc , un lieu où Ton rc^ 
foit les perfonhcs du dckors, & 
. où les OflSciersrendent jufticc ? 
& tiennent Confeil. Elles Ont 
pour la plufpart des Jardins » 
qui n ont que des arbres à fruit. 
Lés Mofquécs font les plus 
beaux édifices de la viHe. On 
en compte environ deux cens 
dans Damas. La plus belle de 
toutes eft celle qui porte le nom 
àc Saint fean. Elle étoit ancien*- 
nement une illuftre Eglifc dé- 
diée à Saint Zachariç ,. pcre de 
Saint fean-Baptifie. 

On dit même qu'il y. 'a été 
enterré. Les Turcs fe vantent 
qu'ils ont confexvé Ton chef 
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dans un baflin d'or> placé fou»- 
la voutc d'une grotte » qui cft 
dans la Mofquée.Mais ils ne le 
font voir à qui que ce foi t. 

Cette Mofquce eft précédée 
d'une vafte Cour fermée d une 
galerie 9 fous laquelle on en fait 
le tour. Les Çhreftiens nY en-* 
trent point :^ mais toutes les 
parties de^cct édifice font con^ 
uiuites av^ une telle propor- 
tion & un ter art 9 que lorfque 
les grandes portes font onver^ 
tes an voit di;i premier coup 
d'œil tout l'intérieur de la Mo£«i 
quée. Alors on eft charmé dib 
bel ordre des colomnes qui four^ 
tiennent la voûte > de la beau- 
té de leurs chapiteaux ^ de la. 
riche corniche qai règne Ic^ 
loftg de la nef f & des dorures, 
qui leur donnent de réclat<. 

Mtais nos Catholiques à la vue 
ce nxohumcnt élevé autre*»/ 

L3 
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fois pâf la piété & la libéralité 
de leurs ancêtres» fc rappellent 
avec des larmes le trîftc fou ve- 
nir î que ce Temple qui retentif- 
foit autrefois de l'éloquente voix 
de Saint Jean de Darney, neft 
plus aujourd'hui que l'Echo des 
prières des Turcs. 

Après avoir parlé de la Mof- 
qucc de Saint Jean dt Damas ^ 
je ne vois rien dans cette ville» 
qui mérite avoir ici place » fî- 
lîon la grande rnë -, dont il eft 
fait mention dans les Ades 
des Apôtres. Cette rue fc nom- 
ihe.en latin "Vw re6ta 5 elle s'é* 
tend dépuis la porte Orientai 
jufqu'à la porte Occidentale» 
& traverfc en droiture toute la 
ville &* fon faubourg. Sa lon- 
gueur eft d'environ une liciie^ 
Elle a à droit & à gauche de 
grandes boutiques , où loa- 
\end toutes les richelTcs » ^u^ 



delà C. dé f.dans le LelfMt. \zt 
les C<xYà!^ann€s apportent chaque 
année d'Eutope ^ d'Arménie t 
de TAfriquc j de îà Pcrfc » & 
des Indes. . 

II faut convenir , que toutes 
ces diverfes marchandifes arran- 
gées avec art 9 infpirent le dé- 
fit d acheter. 

Près de la porte Oriefitale > il 
y a une maifon» qu'on dit être 
celle de ^udd-, où Saint Paul fut 
reçu après fa converûon. Cçttc 
maifon a un petit cabinet» qui 
n'a que quatre pieds de large > 
& deux de long. La tradi^tion: 
dit 9 que ce fut dans ce cabinet 
que Saint Faut paffa trois ;ours 
entiers fans aucune nourriture : 
& elle adjoûtc » que TApôtre y 
eut cette admirable vifion » 
dont il nous a fait la dcfcripp- 
tion dans fa féconde lettre aux 
Calâtes^ ^ ; ce fut encore daxi& 
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qui doriiToit fur le parapet de 
la' grande muraille * les Difci- 
pics de Paul profitçrent de cet- 
te découverte. Ils defcendirett 
leur Maiftre hors de la ville 
par Cet endroit > Se le mirent 
en liberté. 

Les Juifs apprirent i>ientoft 
révafion de celui qu'ils cro- 
yoient déjà entre leurs mains* 
Déchus de leur efpérance, ils 
firent toutes fortes de perqui« 
fîtions pour le retro»v6r. On 
leur dift 9 qu'entre les Gardes 
de la ville 9 il y avoit un 
ibidât Chreftien* Il ne letit 
en fallut pas davantage 9 pour 
ne pas douter que ce foldat n^ 
fût d'intelligence avec ceux qui 
avoicnt fait évader leur prifon- 
fiier. Us découvrirent ce foldat» 
ils demandèrent fa mort* Elle 
fut accordée à leur argents de 
Avec le même, argent ^ ils ol> 
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gc : mais Tonvrage du jour , fc 
trouvant détruit le ïendemaia 
matin ^ ils ont été forcés d*a- 
bandonnfir à k pieté des îi- 
delcs ce lieu faiiit > fî evidem-* 
ment protégé de Dieu. 

Dans la même rué près de la, 
porte Orientale & à fon coté 
Méridional > on voit encore au- 
jourd'hui une efpecc de fenêtre > 
qui fervit aux Difciples de TA- 
pôtre ^aint Paul, pour le tirer 
des main9»des Juifs > & lui fau- 
vcr la vie. 

Un foldat Chreftien?»>4fe>j(7?» 
de nation > étoit de ga^rdç avec fa 
Compagnie à la Porte Orientale; 

Il n'ignoroit pas que le dêf- 
fein des Magiftrats étoit de fc 
tendre maiftres de Saint Paut^ 
& de le livrer aux Juifs* Il fit. 
remarquer à quelques uns de 
fes Difciples une cfpece <îe &• 
urne en maoierc d'cmbrafurc>. 
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; Près de Damas & fur le 
chemin i. qui conduit au Tom- 
beau des Turcs» on trouve un 
bâtiment» qu'on dit avoir été 
la maifqn de Naamany fur nom- 
mé le Lépreux » & -qui étoit 
General des Armées de Benadad. 
Les Turcs en ont fait un Hô- 
pital pour ceux qui font atta- 
qués de la lèpre. Cet Hôpital 
a fa Mofquée , qui compofe 
un de fes corps de logis. La 
cour eft grande & remplie de 
figuiers & de palmiers. On y 
conferyc un tombeau , qu'oa 
dit çtre celui de Gie^ , dpmc- 
ftique d'£//;ç/<?,^ qui fe retira .à 
Dam(U après fa difgrace ; 6c où 
il mourut. ' / 

jLçs, deux fleuves ^hana & 
rharphar ? dorit pa rje rEc ritiif c , 
jTpjQt à deux cens pas de cet 

iCes 4?ax ri vière s docncnt 

naiflfancc 
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fiâîffian£fe A une crGiliéinc ^ qu'on 
flo^ttnc Stoi^. Et plus ^ cllj» 
fc divifent-cja trois autr^ rivic,^ 
l^s^^ gai font ajler des mou lin s^ 
Les eaux 4c CCS rivkrcs Xont ex* 
ccllcntcs pour teindre en téurci 
fastes de couie«R. Ces rivières 
V ont je préci piter daiis ujn grand^ 
ë tang v que les Arabes appellent 
hyadit G outha 3 qui veut dire, ea*- 
gOKiîfFrCincnt des caûx. 

Cet étmg èft à trois licties de 
Djimas , &à fon Orient^ Il a dix 
à*"d6^e licties d^ longueur» 6c 
tm^ oji' fix de largeur. Le poif- 
ft>n y eft excellent. On voit 
beaucoup de gibier dans des bois 
tàiHis> qui Tcnviionnent. 

Ce qui eft de fùrprcnant dans 
eet ctang » c'cft que quoiqu'il 
reçoive continuellement les 
WtH2t de toiites ces rivières ^ & 
'|>latiç<m eaux fan vageij on nçjjp 
voit c^ï^^ndarrt jamais débordé- 

- r«w. VI. M '" 



/ 



128 Mémoires des Mijjkns 
d'où rpn juge > qu'il fçjdéçh arg;c 
aillçujrs par des canaujc fouterr 
rains. Je raportcrai à ce fujet ce 
ce que Ton dit en ce pais , & 
ce que j'en ay connu moi-mcxne 
fur les lieux. 

A une liçuç ou environ de gp-» 
tre Miffion z_ entoura > jl y a 
une .riyicrô, qu'on nonuiie le 
tUuiye du chien. Ce que j'en ay 
entendu raconter m'a fajt pren* 
dre'le deflcin d'aller jafqu'à fa 

fourccv 

Je fus furpris à mon arrivée de 
voir fortir de dçflous un aros 
roche.r taillé en voûte par la 
nature» une.fi^rande abondan- 
ce d'eau y qu'à peine plufieurjsi 
fources jointes enfemble pour- 
roient-ellcs ordinairement four- 
nir. . 

Cette voutc m'a paru ayoîr 
vingt ou vingt -cinq pieds de 
large > iur douze ou quinze dé 
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hatrteut > Vcft <îç cette voûte > 
que (ort le Fleuve du Cjfekg- L 9- 
pinjon commune çft ^ que cette 
abondance d'eau vient du grand 
étang > dont nous venons de par<- 
ier. Si cela edainfî) il faut que 
fes eaux> pour fortir de leur 
étang , & venir ;ufqu*ici j te 
ibient creufécs un canal foûtcr- 
raja, qui ait plus de trente 
Jicûes de longueur. 

Ce qui confirme cette opinion 9 
c'eft que les eaux du canal du 
thienf ont la mêmie qualité, 
que celles du grand érang. £IIes 
font également froides^ dures ^ 
& malfaines^ & de plus on trou- 
ve les mêmes crpeces de poiflbns 
dans* Tun & dans Tautre. 

Près du grand canal foûter- 
tain^dont nous venons de par- 
ler , il y a plufieurs grottes , 
dont quelques-unes ont plu3 de 
^atrc-vingt pieds en Jongùeiir* 

Uz 
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de ces grottes une colomne do 
erifta 1 <Sc- autres, figi^res % q«ii nQ 
frjcoicm past mieiw faites, fi. ei* 
ks aveient été taillqci au cis^au^ 

Âû refte> il ce faut'pa& %'z^ 
ptochec de trop près de oei 
grottes ) fi on no veut pA$ itto 
a-âTaillttoiTt à coup d'oiie mul<4 
titude de petits dSrds > que des 
Porcs-épics votw lancent detHun 
t» pairts; 

Le ooaxn i% chijn n'j. pis 
phTs> d'une Heîie^ Il coule -^Rtff 
dcu:^ mcdstsgnes très-eftarp^cs. 
Ces mopiagnes font d'un fol ft 
jtclidc > qu^clIcs v<5us paroi(&nl 
B'ètvfi^ que 4'un fe^xl rocher de^ 
puis le hâut juf(|u en hAS» 

J^obfccvai ce que: l'oii m'ivoit 
dit, qm eib% que k^ ea^^ çlo^CQ 
fleuve y étant fôrties de teur^ç** 
naj , fe divifentr en deux bra^i 
que l^un des 4eux rcnttc quoH 
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qucspas^^plos loin fous terre, ôs 
fou» des rochers ^ & ne fe faic 
plus voir ,- & que Ta^utrc foroiç 
k fleuve du Chiens & fép^re lo 
Qnejrqem du pà is d €5 Dru/es. > 

C^ feuy_fe:s'appçioit ancienne- 
ment Lycu^ On le noramc_au-i 
jtourd'hui le çhUn j parce qu'à 
fon embouchure on adoroit au- 
trefois une Idole » qui.avoit la 
figure. d'un chien où d\in loup. 

Les gens du pais tienpent 
pour conftant > que. cet Idole 
jrcndoit autrefois des OracleSvi 
fiu^il les faifoit entendre juf- 
qu'en Chypte. Xe temps l'a 
pirccipitée du haut de fon pie-* 
deftal* La maflè du corps a été 
enfevehe dans les eaux de îa 
mer , & la tête a été , dit- on > 
poitée à Vmife. Voilà ce qiTe 
^"€11 ay vu > & ce qu'on hi'cn 
a dit. Je réponds de ce que ;'ay 
vu .y fans être caution de la 
' M3 
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Write du rapott d'autruy. > 
Le pont > qui eft ftit ce âd^F 
iK du cbiea > conduit le voya-y 
gèur fur uii gia^çheinja^» qui/ 
^ taille dans le roc. yipfcri^>- 
fion fuivante » qui ç|t giavée à 
rentrée du pont fus uiu! ^fale 
ilp pierre no.ts aprçji_d > qu'il a 
«té conftruit^par l'ordre de l'Em^ 
{>erçur« ^»rd^m. Cette Inicrtp^ 
tien eft coHçûë en ces termes*. 

' Inïf» Cdtp M. jAuyîUm \/éM(mïus 

fiu5 felix^ ^ug4ijlus. Partk. Max. 

;i Jlir. Girm* maximus ^ JPontiftx 

^mwcmus mMtihiu imnùnentihês 

:Jljc9 J^vtjnii cœjï^ > yiam dilataltH 

fer .*•<•• ^Mtaniawkom .JmtiÊ. Un 

peu pkts bad cbuistine auUe t^^ 

ble on litcç qui fuit. . * . 

mulm armisimpera. . . 
i. A deux lkn& de ce poot 9 
«n cpnuncncç; à découvrir ïa 
jxiodnita^e d'ÀboL .Cette biojk* 



c%ac a fat fa ciioupe dieux C€ii>^ 
JaDH-Bcs^ a\KC leur piedcâal,. ôc 
une^ cSpecQ d'adtchitxavQ au deiW 
lïrs de ksri cha^pitcaïUv Si- Qfi 
en crok h ttzàitwn ^ ce fut 
daixs cet aidioit» qite C{m St 
i^hil offri^nt à Dicta l(i^j:s Eu 
Cfiifices: i & qa'ïm peu plus 
ioin 9 Finipie C^» facrifia Tia- 
«Qceht ^i'^/ fon fre^e à C91 )a«- 
ioufic. 

Sainte MiUnt fit bâtir Uite 

EgUfe dans Tend roi t - ) oô , fc 

..ttoavz fon tombeau» Il n'^ia 

^Ti^îic qu^ trois colonnes : mais 

vJc temps 9 qui les a xej[]peâ;iéç5 » 

les a Iaiâe.^ticâre$> 

; Xe tend>eaa de Cdm eft â 

ttois licûes; de DaiBas^ fuc ie 

«tiChrmia de Seyât* 

Lorlqu on revient de k mogr- 
- tagnc d'^&gi à p^im^i) on pafic 
t «it un lac 9. qui .a da»ie lieue 
^fn quaz^ej Xx fbad de ce lac 
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eft d'une pierre ^blanche 9 acre 
& falcei L'eau 9 qui y iéjournc 
pendant l'Hiver & le Printeoips, 
contracte les qualités de cette 
pierre. Leis chaleurs de l'Eté 
l'épaiflfiflent & font évaporer 
peu à pea fes parties les plus 
humides; Les groffieres demeu- 
rent t & forment un fcl blanc 
&' loifant» qu'on enlève aifé- 
ment par morceaux. Nous veut 
en envoyons par curiolité. 

A deux lieues de jçc. J^ Je 
à fon Nord > & à cinq lieues (le 
Damas» i 1 y _a deux célèbres 
Rtonaftçrcs > Tun de Religieux 
& lautre de Rcligicufcs 5- l'un 
&: l'autre font Grecs. Ces dcu^t 
œônaftetcs . font fur la mort- 
tagne. S)xJ€dnaja. Le monaftece 
des Rêligicufes eft quant à pré- 
fent d'environ quarante filles. 
Ellts obéiflcnt à une Supérieii- 
xe 9^qui pceed la Qualité d'Àb* i 
bcfle. 



delaCik^fy^ doi^s h Levant, tj-f 

On ne fiew. paiat fnrpiiis\eiîi 
îr^moc d/^ppjrflod;i€. que a^tte 
Âbbefic eft également Supcximt-i 
tc: des <ici»x; inonatt^o^ d'ham- 
ac & dQ 6I1q« y. $e ^iii^ \tA uos 
^ Jçs autres lui Qbéïi&nt« 

I;cQs Rdigieu:[r chanteni:: ftui 
chomx^ rOâSbce Pivin & «dnu^ 
QÎiM«nt' 9UX ^etigt«afes, ks i$dn 

WX i^ift* da tcmpcird des deu« 
nionaftercs. 

riche. Elles doivcuftL'hofpitalita 
à fcms les paâk)^ > &.Qtle^ ^c^ 
^ûtwt cxa^ement db cextQ 
Ql»ligacioni 

X^ dMotMoi i 1a &œte V!iexk^ 
yly «ft. très fcrvionte* JElIo at# 
tiiet di^ni les loof s de &9 feftes 
H9e af&uânc6 étg^anante de Fé^» 
l^rjas) qui y tiennent de toitt» 
tes parts. Cette dévotion efb 
Sondée, iut ua fait: miraculeux > 
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que le Père Manibout^ raporte 
dans fon Hiftoxre des Croi- 
fades. 

Ce fait eft 9 qu'un tableau , 
qui repréfentoit la Sainte Viet'- 
ge 9 & qui étoit placé dans 
régiife de ce monaftere ^ parut 
autrefois aux yeux des Afiiftans 
non plus avec fes peintures 
ordinaires < nyais étant revêtu 
d'une véritable carnation; La 
renommée d'un fi grand pro- 
dige ma fait naiftre le defir de 
m'y tranfporter. 

On m'y fit voir une chaiTe f 
pofée dans^ une niche ^ fermée 
de toutes parts par dés grilles 
de fer 9 qui mettent la chaiTe 
en fûrete. On me dift: que 
cette chafie renfermoit fl ma- 
ge miracitleurç de la Sainte 
Vierge : njais ;e n'y vis rien 
de plus. 

La chapelle eft ornée des 
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préfens magnifiques «^ que les 
Hdelcs y ^pottcnt^ ou y €n- 
voycjir. Ene cft éclairée d'ua 
grand nombre de lampc^ enri- ^ 
chics de plulieurs pierres pré«* 
cieufes de toutes couleurs. Le 
refpçû des Chreftiens pour cet- 
te chapelle efl; d gr^nd » qu'ils 
n'y entrent , que nuds pieds 
& en filence. 

^?L pl^jgc dç Damas eft au 
pjed de cette montagne de 54- 
fednaîa^ y où les deux mpnafte- 
res Grecs font fîtués. I^ village 
de Barfé fe trouve à l'entrép de 
la plaine. On le nommoit an-* 
ciennement Noba. Ce fut^juC- 
qu'4 ce village qu'Abraham 
pourfuivit les cinq Rois> qui 
avoient enlevé Loth, avec tous 
fes effets. 

Près de ce village il y a^unc 
grotte» où l'on croit par tra- 
ditioa 9 ^ue ce faint Fatuai:^ 



che lofFric a Dici4 im facd&ce 
kï\ -adion de gtac«| de ùl vi-- 
âoiïe. ' ^ _ 

A demie lictie de Barfé » les 
Juifs ont une Sinagoguc- 4ans 
le village de Ta$duti^. Je demain-* 
day à quelques isms d'eux ^ de^ 
puis quand * cttte ^Sinagogu^e 
«voit été bâtie. Ils me dirent 

. c- 

que leurs Anciens > ayans tfibu- 
vé en ce lieu lagri^te du P4:o- 
pfacrte Elir 7 y avoient bâti 
"cette Sinagopuc -, à dcflTdh d'y 
mettre ca fmcté les faJDts in 
vres, qu'ils ^voîçiW e-nlcvé 4 la 
hâte 4û Tfcmpk (de Sé1««H€in^ 
k)Pfqtte les Ertapeieups -1^ ^k 
Vtjfafim etttrc^ïi-fttft dt faâcst^ 
ger ferfffalem* 

Quoiqu'il t« feiit de %ê faîti 
il eft certain qu'il y a eft « 
iiea '-uYie Sina^is^ue s qu^i* 4bn 
Otifent «Hfe a tfôîs jyé«itcs 'Cfea^ 
fe4k6 > qa« tlati« «èUe «dtt^fii^ 

lieu 



de la C de f. dans le Levant, t ? 5^ 
lieu j les Jijifs y Tcnfermcnt- là 
Ventateuque j & quelques autres^ 
livres écrits à la main en cara^ 
fteres Hébraïques- 

Ces Livres ne font point dân$ 
laiotme des nôtres. Ce font des 
rouleaux de pluGeurs paf€he« 
inins Celés enfembic bout 4* 
bout i & qui ont autant de 
longueur » qu'en demande Itf 
texte écrit* Les parchemins fe* 
rouleiy les uns fur les autres «r 
&: fomient- un gros volume 
rond. Celui qui contient le F^»- 
tateuijue eft renfermé, dans un> 
coffre de.bois précieux» & cou- 
vert d'une riche étofte; 

La grotte d'Elie eft dans la» 
chapelle à droit ^ & à fon midi» 
Sa figure eft quarrée. On y dcf- 
cend par deux marches. Elle eft 
éclairée d^ j)lurieurs lampes « 
qui brûlent en Thonnear du St 
Piophcîè. . 

Tom.ri. U 
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Les Juifs appellent j:cttc gtot- 
tCf la grotte d'Ëlie ; parce que 9 
difcnt-ils > ce fut en ce jieu , 
que le Prophète facra Ha^^H 
pjr ordre de Dica> pour fuccc- 
dcr i Senadab JRoy de Syrie ,' &ç 
ils ajoutent 7 qu'après avoir fa^ 
cté ce nouveau Roy > il fut obli- 
gé de fe cachejr dans cette grot- 
te > pouc éviter les fuireurs de 
BenaMi qui le pourfuivoir. 

Jufqu*à prêtent je n ay ||^arlé 
que des dehors , qui font à TO- 
xient de Damas. Ceux qui Sont 
à r Occident •& à fon Midy , ne 
doivent pas être oubliez. 

La montagne de ^SalGênaja 9 
qui s'étend ju fgu'à laLmontjgnc 
de Salhié y eft au ScDtcntrion -dc 
cçtie ville. Cette dernière mon- 
tagne.adans fonvalIo^ ua villa- 
ge > auquel elle a donné fon 
nom de Salhié. Sur cette monta- 
gne il y a une vafte sjottc ea- 
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vironnéc de rochers » qui font 
autant de pierres [de fajpe. On 
dit, que quarante Grecs Chré- 
tiens s'y réfugièrent autrefois » 
& y furent mis à naort 9 ayant 
été accufez d'avoir parlé contre 
Mahomet Se fa Se£te. 

A deux cens pas de cette grot* 
te 9 & fur la même montagne 9 
il y en a une autre pkis élevée 9 
dont les Chrétiens n'ofcnt apn 
prochçr. Les Turcs font à fon 
fujet rhiflx)ire, que je vais râp-. 
porter. Ils difent » que Mahomet 
ironfiderant du haut de cette 
montagne la ville de Damas ^ 
elle lui parut. (î délicieufe» qu€ 
pour cette feule raifon 7 il ne 
^voiilut pas y entrer » & que mê^. 
me pour s*en éloigner plus 
pro2|)îitement ^ il fît un pas de 
Géant ^ qui le tranfporta dili«- 

gemment à Medine^ OÙ il finit 
fcs jours» . > 
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Il cft,ailé-de juger quelle crc- 
ïancc on doit donner à cette 
liiftoice 5 mais quelque peu 
vraye - femblable qu'elle foit , 
À\ eft certain > que Içî Turcs 
^.confcrvent une grande vénéra- 
tion' » ^o\xz cette montagne ^^ 
-honorée , difent-ils ^ autrefois 
cdc la préience de leur Prophètes 
*i& qu'ils y viennent continufille- 
•Bicnt iCn pèlerinage» 
Sur la cime de la montagiic et 

-^jkà»:^M > S9 1^ ^îtî y^Xl pavil- 
lon en forme de Rotpjiie. Gc 

pavillon a des ouvertures de fc» 
.quatre cotes-» comme pour eti 
découvrir les quatre parties- da 
inonde. La vue en cfl: enchan* 
•tce. -Uin Seigneur Turc qui ve- 
noit preiquc tous les ;ouxs pout 
en joiiir^ a voulu y 'êt||( en- 
terré. 

A f Oûciden t de cet te R qton- 
de 7 on dcfcend aifément dajis 
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lînc plaine ,* qu'on, nomme le 
champ de la 'y i Boire. Ce nom lui 
fut donné du tcms ^dcs Croi- 
fades. 

A cette occafîon un Auteur 
Arabe nous fait Thiftoirc que Je 
vais raporter. Il dit » que la di« 
vifion s'c tant mi fc. entre les Of- 
ficiers f qui afliêgeoîent Damas 9 
un Capitaine plus fenfé que les 
autres » entreprit de faire com» 
prendre aux Chefs de l'armée 9 
que leur dïvifion mettoit ôbfta- 
çleàla prîfc de la ville. Pour les en 
convaincre » il ramafla plufieurs 
flèches 9 & en ayant fait un feul 
gros faiKTeau 9 it les ferra toutes 
avec des cordes trés-étroitement j 
il fît enfuitc à la vue de Tar- 
mcc tous fes efforts > pour rom- 
pre ce grosfaifleau. Mars ayant 
fait voir , que Tentrcfrife n'é- 
toit pas ' poflible j il délia les 
pèches» Ce alors les prenant k$' 

^ N3 
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unes après les autrA , il les -mît 
aifément en pièces 5 c'cft ainfî» 
Jeur dit - il » que vas cnnenais 
vous traiteront , tant que. vous 
icrez divifcz 5 mais foycz unis 
cnfemblc , comme 1 etoicnt les 
flèches dans mon faiflcau > vous 
ferez invincibles. - 

Ce difcours joint à cet cxem* 
jpic» ditj l'Auteur Arabe» réunit 
tous les erprits ^ & la ville fut 
•Jptifc. 

Cet événement , ajoute le mê- 
me Auteur 1 fit nommer le lieu* 
pu cette adion fe paffa r U Chamf 

,i^ la 'yi^ïnreà 

Je ne crois pas» que cet au- 
teur Arabe» quoique layorable 
à Tarmée Ghrcfticnhc» mérite 
plîis de foy > <jue tous nos Hi« 
ftoriens ^ qui » en parlant du 
5iégc de Damas , non feule- 
ment ne dirent mot de cette 
Jiiftoire ^ mais qous appreoneiU; 
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même > qu'un efpion des en^ 
B émis fit fi bicni qu'il pcrfua*» 
da à nos Chefs de changer 
leur attaque .5 ce qui caùfa la 
levée dtt Siège. 
' Le ficur de Joinville & le 
Pcrc Maimbourg dans fon HiP- 
toirc des Croi fades f confirment 
ce mauvais iuccez du Siège dç * 
Damas. 

Ceft du fîeujr de foinyille & 
d'autres Hiftoriens avec lui , que 
pous apprenons » q«e ce fut près 
de ce, diamff. de la yiêtoire & fat 
le. Chemin de Damas 9 que lit 
Père Yves 1 Dominiquain 9 fen* 
CQDtra une femme portant dans 
une main un séchaud plein dc; 
feq t & dans l'autre un vaft 
rempli d*cau , & que le Pcre 
T>^ilui ayant demandé ce qu'eU 
Je prétendoit faire de ce feii 3t 
de cette eau 5 c'eft » lui répôn* 
ë^t-cilc > piïui bfttlct le Paradis 
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& éteindre les feux àJEnfeYj 
afin que les hommes n'aiment 
&:. ne fervent Dieu que par 
amour. 

Le ^ere Tyes fit rapport de 
cette léponfe ati fiînt Roy 5 & 
ce Monarque plein de JK^çIigion 
admira la foy vive de cette 
femme 9 & s'tn fit une édifias- 
te Iççon» 

En parlant du ç})amfi dtJk ">#- 
Boire 9 il ïic^ faut pas paiTei 

fous filcnce la tsui â^ y^ii- 
tuée fu r un gros rocher. On l'ap- 
pelle la Tour de la réconciliation i 
parce que ce fut près de certc 
tour, dit.pn> que les Chefs de 
l'armée Chrétienne ^ après leur 
réconciliation y vinrent camper 
pour ^attaquer la. ville. 

Çç^iÇ- tout eft élevée dans ja 
plus agréable fituation i . qu'on 
puiJTe fc jiigurcri Qn _5L a la 

de ftxiiyic^eLt qui s'en a^tt 



A •• 



.M 



ieU Cde f. dansle Levant, l^f 
prdchfim d'aflez près. Ces rir 
vicfcs paroi fient avoir été creu- 
fees de main d'homme > à def- 
fçin d arrofer la plaine de Da* 
mAs» Se d'en entretenir la fer- 
tilité. Cette plaine eft terminée 
par d'agréables païfages^ Ce lieu 
sappellc lc^J?W^o/(r. Il eftcott- 
•linuellcment fréquenté par les 
^<^ajquins y qui viennent jouit 
dt fes agrémens. ^ - 

La partie Orientale de Dâ- 
•nijg ïi'cft pas fi griinde » que fe 
•partie Ôccïdentaie. Celle -cv 
■P^SÎ'avpij: vingt lièîics de. long, 
■^ fîx ôfi !fe0 de JaJge. ©te 

f?PPel.te«W//p ^ ?<»»?> c'cft 
à dire , 4a plaiitt; de Pi?^ Elfe 

cft environnée à fpn Septcntrioft 
•4ç trois etandes montagnes > 
"P^i la plus haute fe nomme 
^a moittasçne du Chei^, Elle a 
dix liciiçs de Jongueur du Sud- 
£ft au Îsiord-Eft. Elle né finit- 
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quç .vers Cœjaree de Phili^pt. 
Cette vîUc fi cckbrc autrefois 
n'cft préfentcraant qu^ln villa- 
ge. Elle n'a confervé de fon 
ancienne noblefle » que fon 
château v qui commande fui 
quelques maifons à demi xui* 
nées. 

Près^ de Cœfarée & dgns fi^n 
territoire > il .y_ a une éléya^ 
tion de terie > qui a environ 
iîujt pu dk pieds de ^hauteur» 
& tin quart de lieûc de cir- 
cuit. • Cette élévation eft cm- 
bragéc de Chênes vcrd s > de Ci- 
çomores^ de Citronniers & d'O- 
range.rs. On croit par tradi- 
tion > que ce fut fuï cette 
élévation > que le Sauveur du 
monde interrogea fes difcîples, 
& leur demanda Ce que le 
peuple difoit de lui 9 &- ce 
qu'eux mêmes en difoicnt. Sur 
quoy Saint Pierre prenant la 
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parolie > lui répondit : Vous 
etts U Chriji , fiU du Dieu yiyantk 
Ccft ,du pied de ccttç clé- 
vatiQjo , que fortcnt les deux 
fontaines Sor & Dan. Elles 
font éloisnccs Tune de l'autrç 
de trente pas , & vont fç joinr 
dre cinquante pas plus, loin $ 
pour formas le céjebre fleuve 
du hurdain. Ce fleuve a la 
gloire d'avoir donne fes eaux 
à Saint fean pour en baptifer 
le MeJJlc. Les Chteftîcns cm 
font boire à leurs malades > & 
le Seigneur aflez fouvent ac- 
corde à leur foy une prom--^ 
pte guérifon. 

UEcriturc nous apprend que 
ce fut par ordre àcfofuéy que les 
Ifraëlites enlevèrent du lit de cc 
Fleuve douze groffes pierres 9 
qu'ils placèrent les unes fur les 

autres» poux fetvir de témoi- 
gaâge à la pofterité 9 & lui ap-f 
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prendre» que le Seigneur întcr- 
rQmpit autrefois le . cours des 
eaux de ce îleuve y pour ou- 
vrir un cheàiin fec à l'Arche 
d'Alliance» & à l'armée qui la 
fuivoit. 

. A propos de la montagne de 
Chei^j dont nous venons de par- 
ier. Je rapporterai une hlftoire 
qui ma été contée par diffé- 
rentes perfonnes ^ qui affûrent 
la fçavoir par tradition de pcrc 
en fils j. & qui la tiennent pour 
certaine. 

ir fôrtoit 1 in'a-t'on dit ? autre- 
fois du pied de la montagne du 
cheil{ une rivière » que les Per- 
fans SippQllti\t7 ^boulouaife. Cette 
rivière avoit creufé fon lit fous 
de gros rochers , & foaSvdcs 
terres depuis le pied de la mon*- , 
tagne du Chei^ jufqu'en Perfe, 
fans que qui. que ce foit eût 
ipu connoiflance de cette. rivie^ 
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y jufqu'-au tCtiipSî qu'elle fut 
découverte par un cvencmcflt 
tfès fingalier. 

Un Berger pond uî (bit 'cha- 
que joarfon troupeau fut le 
penchant de la montagne du 
Chei^. Il ctoit obligé d avoir la 
précaution de porter toujours 
avec hii de Tenu pour boire ^ 
parce qu'il ne s'en trouX'oit pas 
fur la montagne > ni dans fcs 
environs. Etant un jour aflîs fur 
une dcsrochesi dont la mon- 
tagne étoit prefquc toute cou- 
vcrxc » il s^'a^r^jut que fon chien 
après s'être écarté de fon ttcu- 
j>eau pendant quelque temps ^ 
tcvint à lui r fbrtant de delTous 
une de ces roches y Se fccouant 
Teau qui degoutoit de tout £oa 
' corps. 

Surpris de cette nouveauté $ 
il courut à l'endroit j d'où ii 
avoit vu fortir (on chien 5 mai^ 
Tom. VI. ' O 
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il n'y pu voir autre chofe ? qu'une 
fiiite de roclifis qui fc tenoicoc 
Tune à Tautre. il tcviàt le Icn-. 
éoinîtia fur la même montaigne 
& au mcmc eadroic* il s\ fut 
pas platoft arrivé 9 que tosk 
chien courut vers les doc^ » 
d'où il l^a^^oît vu forttc ia veille. 
Il le foiviC7 Se il obferirt que 
ton chien fe gliffiDÎt ious une 
grofle roche » ce qui fit qu'il 
le perdit de vue. 

Il attendit le retour de foa 
chien : il Devint biencoft aptjès^ 
&: auffi trempé d'eau 9 que ie 
jour précédent. Le chien cou^ 
rut à Ton MaiAre lui fatiaut 
mille carefîes , comitsc poac 
lui annoncée fa découverte ^ de 
la joyc qu'il en avoir. 

Son Maiftre ne put douterV 
qu'il n'y euflr de Teau ca:diée 
(bus ces roches ^ mats pour ia 
découvrir 9 il falloit couunoucec 



fM caflcr les grolfes roches , 
ibiis lefqaelie^ l'eau dcvolt fe 

tfOGYOf* 

H Teviiit Je kndeœaiB avec 
tous les inflrriimcns > qui lui 
ckoicRt oeceflaires pour fon en- 
l&eptife: le chiitfi» qui prift fon 
càemio pour ajkr boire > nion- 
tK>it à fofr Maiftie les roches 
^ïl avoir à <ra(fen 

Le Besget s'efforça à grands 
coc^ de pîdche de fe fiiire uxi€ 
première ouverture : (îtôft qu'U 
«lie lat faite ^ il aperçut une 
coiica?irité » fous laqUeUe il & 
jgUfia ayaiit Ion diien poar 
igmîde- 

A peikie^ut^il fait quelqtiês 
fns> qm'rl entendit u^n bruit 
Jileni3k^e à cehii d^nnc cafcadc 
li'can. Ge i>nift Itii fit pren^ 
«dre couss^^. La difficulté étoit 
de pouvoir piodier > car ïï 
éùAt GDnrraint de tefiir le dos 

Oa 
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coLirbé pour marcher en avant. 

Maigre CCS difficultés > il coa- 
tinuaj'ans fc rebuter, de cafici 
'ce qui s oppcfbir à fon paflagc. 
Enfin il fit fi bien y, qu'ail vint 
à bout de gagner ^me féconde 
concavité » d'où il ' vit fortir 
<Ic deiTous des roches > que 
h nature avoir conftruit ca 
voûte ^ un€ abondance éton- 
nante d'eau , qui fc précipitoit 
xapidement dans deux canaux 
•difFcrcns. 

Le Berger furpris Se charmé 
de cette découverte > crut > fans 
qu'on £çachc pourquoy, quil 
feroit ^bicn de boucher Tun 
des canaux ; ce qu'il fit. Il 
eut cnfuite la précaution de 
fermer toutes les avenues à ces 
deuy' canaux» dont il youldit 
apparemment fe réferver à lai 
feul la connoififance. 

Cela fait ^ il fe retira bien 
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content, de la décoayeitte d un 
Cfcfor caché. Il tcveïiok feu«- 
iveot fiif k même c&tt. &ûti 
tioiapcau y trouvoit une herbe 
iÎDC & odoriferente t dont il 
«'accoaiiiiodoît très* bien > * & le 
Berger n'y âianqmt>it poinc 
^eaUé 

Au bout d'uae année où tn^ 
Tiron 9 on vit arrivct dans la 
plaine de Damas tJtois Seigneorf 
Ferfans* Ces Seigneurs s'infor*- 
«Doknt foignenicinent dins tims 
les lieux de kur paûa||e i du 
chcnaih qui les ccniduirciit à 
la fourcè de la fivteie d'jébgà-^ 
Jêikure^ylh fça voient > difoknt«» 
jte f pat tradition dans leuir 
fiAyt> que là iburce de cette 
fîviere était dans la plaine de 
ihimas. Ils adfotttoicnt^ que 
cette rivière n'avoit famais c^ffé 
de copier tn Perfe da^ns toutes 
les ^lifonl 2 mais .que depuis 

O3 
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^peu, & à leur grand étonne* 
ment.» le lit de cette rivîtrc 
ctoit à fec. Kous avons étç^en* 
voyés 9 diloicnt-ils » en vôtre 
pais, & dans cette plaine, pour 
y découvrir la caufe de cet ac- 
.cidcnt : au rcftcr nous avons 
été chargés de léeompenfer li*- 
béralcment ceux qui noiaidon* 
lieront les connoiflances qui 
nous demandons. 

Le btuit de leur arrivée , k 
motif de leur voyage» la pro- 
mcfle de la récompenfe vinrent 
aux oreilles de nôtre Bergcp. 
.Tout ce qu'il entendit dire à 
ce fujctf lui fit venir en pcn- 
féc j qu'il fc poorroit bien faire» 
que le canal qu'il avoit bou* 
ché^ fuft celui mê£ne'> qui au^ 
loit ûipprimé les eaux qui aU 
loi^nt en Pfr/^. Dans cette peji- 
,fee il alla trouver \cs Envoyés 
PcrfajiSj & ieuç dift> que fi 
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ia foirrce de leut rivière étcit 
dans la plaine^ comme ils' le 
prétcndoieiit /il fe faifoit fort 
de la trouver. 

Ces Envoyés furent charme» 
de refpcraiîcc qull leur dori- 
noit. Ils 4ui renouvellcrcnt d^ 
leur part tes affirrancts de bien 
iccompenfer fon. travail. 

Comme ceux-ci fe diffxo* 
foient à faire avec lui la r«^ 
cherche de la rtviere en quc^ 
ftion, le Berger leur dift^ qu'ii 
lui falloir l>ien dit temps pout 
en faire la découverte ; mais 
qu'ils n'^voient qu à s'en te*, 
tourner chez cuxt & ^ qu'il ne 
maaquerbit pas^ de leur donner 
avis de tout ce qu'il auroit faitt 
Cette réponfe ne les coîi*. 
tenta pas ^ ils perfifteuent à le 
vouloir fu ivre» & cclui-ti pei>- 
fifta à leut faire de jiouYelle& 
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£nfin les Pcrlans cminayct 
et vivjce fî long temps hors d^ 
kttts fMiïs , & ne trouvait per« 
fonne » qui leur lit une pro- 
pofitkm* pareille â celle que ce 
Berger leur faifoit v aii^rent 
mieux convenir avec lui 4e k 
técompenfe quiU lai donne* 
roient * qne 4^ prolonge! ici 
pius long temps leur ^eiûtir f 
àans refperance d'un évene* 
mène > qui Â'étoit pas bien 
certain*^ 

Cependant poux engager le 
Berger à Êiire la prompte re*- 
cherche T qu'il- promettoitt ils 
lui fitent tjine prenûere gr^itiâ» 
cation 9 4c fe difpoferent à fe 
mettre en chemin pour la Pe«i* 
Xe. 

Le Befgcf inftruit de lew 
départ ^ & impatient adtam 
<}u'ii letoît de jûiiir ati plutôft 
4e fa bonne fortune 9 4Uâ dir 
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truire le bâtard eau > qu'il avoir 
élevé pour boucher l'un des ca-^ 
naux. Sitoft quil lut ouvert t 
Peau y coula avec autant' d'à- 
bonidance & de rapidité^ qu'au «^ 
paravant. 

Les deux canaux ayant été 
rétablis dans leur premier état» 
notre Berger vifitoit de tennps 
à autre Tun & Tautre canal ^ 
pour voir (i Feau continuoit 
d'y coûter. Comme tout y al« 
k)it à merveille ^ il attendoit 
avec impatience des nouvelles 
de nos Perfans. 

Ceux-ci ne firent pa& une 
aufit grande diligence > qtfe les 
eaux y qui a voient repris ku€ 
premier cours. . Comme elles 
avançoient continuellemetiiL 
iour & nuit j elles prévinieat 
auflGi leur arrivée en Ferfe. 

On ne peut expliquer la joyc^ 
qu'ils eurent d'apprendre en zt^ 
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ùvmt 9 qi3€ U jîvîcct étdt dans 
fen iir. On knir en faifoit de 
tontes panrti àts ttmfomffzDCcs. 
lis forait candttîts comme en 
ttioÉQiphc tSat les bords de la 
rivière ^bouloiiaire* 

CooBDM cbacQii irovAok ^a- 
VDÎt d'eux iœ qfui avok fait tarit 
IcoT javicfe^ ils racontefent tout 
ce qcâ s'étoit ptiffé^ Ift coBûoif«> 
£wce tpi'ÂIs cnriént du Bergen 
& fai réconufenfe qu'ils lai a* 
mient prâmife. A leur fetoat 
ils hsi tMxaik pa«ote ^ & lui fin* 
rent toucher tout ce qn^ds tei 
svoicnt ptoms» 

Bteficiin années fe pxStxctit 
iBms ^qoc la tiviese jttouléiumt 
.gttttiK^Eaft d^aui mais dans It 
.tfoiar des temps on' s-aperçut» 
«foViie décraiflSbit imiib^mcfit 
On .fut bien plus étotmé 7 lois 
qo'oci vitip qn^clle ne ccûilcit 
plus.. On l'ktiagiûa que ks eaux 
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revkadcQicnt dans, un diangow 
ment de laiton; Mais cçinme 
e^les âe revinrent point 9 t>n 
prit la réfolution de £ïirc ce* 
qu'on a voit fait autre^is en pa^ 
fcillc occanon t qui fut d'envo- 
yer «dans la, plaine de Dantas^ de 
nouveaux Dé()utés , pour y dé^ 
couvfir U caufe da ce Cccoodi 
accident. « On ie»r donna^ Its 
infttuâiions 9 que Ton avoit cÂ 
àç& premiers Envoyés Perfam. 

Avec "Ces inftritâion» 9 aux-^ 
ti allèrent en droitute au viU 
lage de la plaine^ où le Btrger > 
dont nous a^vons parlé j s'étoit 
trouvé. 

A lent arrivée ils furent bien 
forprîs d'apprendre > que le Ber^- 
gec qu'ils clterchpienrt > étoit 
mort, depuis qticlqne temps, 11$ 
s'informèrent s'il n'a^oit point 
laiâS des enâits ^ i^. pudPfent 
hoit: «&dt« jin fe W4CC patcil à 
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<a\m\ y qu'ils avoicnt reçu de fe« 
kur petc. 

Leutpexc étant tombé mala- 
de 9 & n'cfperam pas relever de 
£a maladie 9 appela fon fils^ aî- 
né. Il lui dift que devant que 
de moutir 7 il vouloit lui don- 
ner une marque particulière de 
fon amitié 9 en lui laiflant un 
£ccret » qui ne feroît que pour 
kii 

Alors il lui déclara la décoii- 
vcrtCj quil avoit faite<de la ri- 
vière ^boulouaire > fa fituation 9 
l'ufage qu'il en avoit fait ». Se 
toute fa bonne fortune » qui en 
avoit été la fuite*. 

Il lui recommanda au furplus 
xîe garder le fecrct auflfi invio- 
lablcment 9 qu'il Ta voit lui-mê- 
me gacdé) pour n'en pas perdre 
les avantages. 

Quelque temps après cette 
déclaration « Je père mourut* 

Son 
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Son fils impatient d'aller re« 
condOitre lui-même tout ce 
<]«ic fon pcre lui avoit dit ^ 
alla chercher la rivière cachée 
fous les roahe;s. Il trouva toutes 
ehofes > comme fon {iere les 
lui à voit dites. 

Pou-r joiiir ^u ptôtôt du bon- 
heur, dont ftm pcre Ta voit fla- 
té, il Releva le batard'eau^ qui 
avoit été dctrtiit ? & reboucha eU'' 
tieremcnt Tun des deux canaux. 

II ne donta pas j que ce qu'il 
vcnoit de faire > ne mît bientôt 
à fec la; rivière 9 qui alloit en 
P»/î , & il fc fia ta en même 
teitips 9 qu'un fécond voyage 
dès Perfans dans la plaine » lui 
vaudroit un bon droit d'aubai- 
fi^ La chofe arriva » comme il 
Tavôit prévue. De nouveaux En- 
voyés de Perfe s'adrcffcrent aux 
enfans du feu Berger* L'aifni 
fé préfenta à eux. 
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Ayant fçû ce qu'ils fouhaî- 
toient y il kur promit de faire 
tous fes efforts ^ pour exécuter» 
ce qui avoir été fait par feu fou 
père. Ceux-ci de leur part lui 
promirent une pareille & même 
plus grande récompçnfc. 

La convention faite > les En- 
voyés demandèrent à être con- 
duits à la rivière ^botdouaire > 
dont fon père avoir eu connoif- 
fance. Le ôls voulant gardef Je 
fecret j qui lui a voit été fi par- 
ticulièrement lecommandéy leur 
fit toutes fortes de difficultez* 
Mais les Ferfans perfiftant dans 
kur demande r Ôc celui-ci fe dé- 
fendant de fon mieux ^ ceux-là 
firent (i bien> que le jeune Ber- 
ger fe lailTa gagner à la vue de 
l'argent > qu'ils lui mirent dans 
la main > pour commencer» di« 
Coient^ils $ la récompenfe » qu'ils 
lui avoicnt promife* 



delaC.def.ddnsleUydnt. Ï6S 
Une lui en fallut pas davan- 
tage, pour rengager à les con- 
duire au lieu où ils fouhaitoient 
fiardcmoîcnt d'aller. Ils y virent 
avec joyc Teau , qui fortoit de 
dcflbus des rochers j comnie un 
torrent : mais ils furent bien 
furpris d'apercevoir . deux aflez 
grands canaux» dont l'un rece- 
voir tonte l'eau , parce que rau- 
fre croit totalement bouché. Ils 
le firenrouvrir en leur préfen- 
€€• Le canal ne fut pas plutôt 
ouvert y que Teau y entra pré- 
cipitamment , & il en fut en un 

inftant rempli- 

. Les Perfans reconnurent aîfc- 
ment la fraude > & rintention 
avec laquelle elle avoit été faite* 
Ils ne doutèrent pas un moment $ 
que ce canal bouché » ne fut l'u- 
nique caufe du défechcmentde 
leur rivicre.^^ 
Il n'étoit plus queftîon alors ^ 

Pi 
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que de s'affurer » que ce canal 
iie leroit jamais rebouché. Ils ne 
le contentèrent pas den avoir la 
parole du jeune Berger r mais ils 
eurent grand foin de publier 
dans toute la plaine de Damas 
•Ja découverte 9 qu'ils i^enoienc 
de faire de leur rivières afin 
qu'il n'y eut qui que ce foit 9 
qui ne la connut 9 Se que per-* 
fbnne ne fe hazardaft à Tavenif 
de fermer ces canaux. 

Telle eft cette hiftoirc ^ qxioa 
raconte ici comme très-certaine^ 
Mais donc je ne prétens point 
défendre la vérité. Ce qui eâl 
vrai :, c'eft que cette hiftoire a 
donne lieu ici d'appeîler la par- 
tie Occidentale de Damas 9 ia 
plaine de Perje. 

Pour ce qui eft de fa rîviero 
^êutêUdire ;, des Voyageurs in- 
telliçens & curieux y & autres 
gens de ce pays-cy 3^ ont recher* 
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clic avec cxailitude > quelle pou- 
voit être fon origine. 

Après bien des recherches y 
ils ont cru que cette rivière étoit 
nne décharge du grand Etang » 
qui eft dans fa plaine 9 que Ton 
nomme Goulha , & que les eaux 
qui coulent dans le canal 9 qui 
paffc en Perfe y vont s'engouffrer 
dans le Sein Perfique 1 & du Sein 
PeYpque dans V Océan. Que pour 
ce qui eft des eaux^ qui remplif- 
fent l'autre canal , elles vont 
tomber dans le fleuve du Chien ^ 
& du fleuve du chien àzn% la mer 
Mcditerrannce. Si celacft ainfii 
comme nos curieux lont imasti- 
Tïét le Prophète a eji grande 
raifou de s'écrier j que Dieu eji 
admirable dans la diflrihutian des 
iaiéX'j qui arrofint les terres: 

Devant que <le quitter h pîaf-i 
fie de Damas j je ne dois pas ob* 
mettre 9 quen defcenda^r la 



1 6 8, ^ imoires des Misions 
montagne du Cheik^^ on trouve 
fur fon chemin près du villjgç 
de Bmimd xxïi tombeau d^envi-' 

ê 

xon trente pieds de longueur, 
îlnfiçurs jcroicnç que c'cft Iç 
tombeau de Nemrml* , Il ef): cbtw 
^ruit à la manie^re d^s aucien; 
tombeaux du pays. J ay vu danf 
J^ pUi^c de Baalhée ks loo^bcaux 
de S^th Se de Noé^ qui font j^ 
jfeiUçqjicivt con fruits. 
^ Je n'aflrurerai point 9 cç quoA 
dit icy diji tombeau de Nvmwodj 
paxce que ;e n'en ay point été 
témoin^ L'on prétend ^ qu'en 
punition de Tambition infenféç 
de ce maÙieurteux; Prince^ qui 
voulut fe £aire adçrer comme jia 
Dieu » la tofee du Ciel ne top* 
be jamais fur fon toçibe^u » 
quoique les terres d'ajeotou^ cft 
é>ient couvertes. 
.: On en dit autant 44 tombcaq^ 
àt Nejiorius 9 pour pUrfiiJ( VmpM 
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tcmcrité de cet Hércfiarquc > 
qui voulut enlever à U Trcs- 
Sainte Vierge rhonncur d^êtrc 
Merç de Dieu. 

Jay fait jftifqu-ici le técît de 
C€ qui m'a paru de plus curieux 
à Damas & dans fts cnvirans* 
J'y dois ad jouter à la gloire de 
la grâce toutes- puiffante de Je- 
^us-CwRisTr &dcla fidclle 
corrcfpoudaiTce du grand Apo* 
tre Saint Paul» ce que j>y va 
avec refpea- de l'endroit ou I« 
Sauveur opéra h convetfîou de 
i'Apotre des Gentils. 

Ûancicn chemin de fert^fidem 
a Vamas cft entre, deux monta* 
gnçs , . tpu tes deux rondes par î^ 
J>kd> & terminées en pointei 

ujie. n'eft éloignée de 1 autre ii 
que. d'environ cent pieds*. Celle 
qui e(WJa plus pioche dti^canji; 
<^hemin s'appelîç Kauliaçy c'eft à 
direi hwu^rc c^hfir^ ou afirc lii^ 
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mineux* Ce nom lui a cté donné 
en menioice de l'éclatante lu* 
œiere 9 dont Sai^nt Pmi fut en- 
vironné. L'autre montagne ^ qui 
cft ptus parfaitement ronde dans^ 
fa circonférence cft nommée 
Mfdaoiiayel l{duk<^by c'eft-à-dire? 
cercle de lumière^ Vers le milieu de 
cette montagne» it y a utt vieux 
monafterc à demi détruit 9 qui 
n*a confervé d cfitier r qu'ilnc 
grotte? dans laquelle à peine un 
homme pcut-.il fe tenir debout. 
' Ce fut entre ces deux monta- 
gnes» que Thommc prédèftinéde 
Dieu pour porter fon nom aux 
Nations étrangères j fut tout d'un 
€Oup en)iironné d^fine clarté qui "Vf- 
noit du Ciel 5 ^ oii tombant, fat 
terres ii oiiit une yoix qui lui ditj 
S4uL y Saul , fowrquoy me ferfécute^^ 

ypus'i * . *• • 

« ■ • 
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P^al effraye de ce reproche & 
revenu à lui de fa frayetir 9 ie 
cetira dans cette grotte r xlont 
lions venoirs de pariei 9 é: n'en 
ionit qtM pour aller à Hamau 
& poar obétr à ia voîk 9 qoi lui 
avoir déclaré C€ tju'it demoit 
faire. 

La tradition' du païs cft > que 
l'Apôtre étant forti de cette viU 
k quelque temps après y vint fc 
réfugier dans la même grotte ^ 
pour fe dérober à la fureur dei 
Juifs. 

Piufîeursde nos^Mîflîonnaîrcs 
ont pu le bonEenr d'entrer dani 
cette grotte y Sa ont connu pat 
expérience 9 qu'on i^e peut y en- 
trer 9 fans y être pénétré de ten- 
dre fentixïient de dévotion* 

L'Apôtre pour aller à Ddmas 
pafla par les villages Dadaidé^ 
fahh^aïa & Chérafr^. Ces villa- 
ges font habités préfentemenc 
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par les Turcs» qui cultivent la 
plaine $ & qui la rendent ferti- 
le en coton ^ en Mifriers > en 
bled j en orge & en toutes fortes 
de légumes. La plaine efl: ter- 
ttiinée par deuoç grandes monta- 
tagnes, dont l'une s'appelle d?4- 
fumeharie ^ & l'autre plus haute 
fc noiïmie Manaa. Au de-là de 
la naontagnci^ôc au Sud-Ouefi 
de Damas t commence la pjainc 
^c Hauran. Cette plaine eft le 
païs (t^braham. Les villes qui 
y croient anciennement fituccsy 
font préfcntcment ruinées» mais 
la fertilité en eft G grande» qu'on 
Rappelle au).ourd'huy le grenia 
de la Tm*€juie. 

En effet on voit arriver pref-* 
que cbaquc jour de toutes les 
provinces de FEmpire des Ca- 
ravanncs » qui enlèvent conti- 
nuellement des bleds. La fa- 
rine ea çft excellente : on -en 
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fait des pains qui ont plus de 
d^x pieds de longueur 9 Se 
de demi pied d'épailTcur. Il fe 
conferve un an fans fc corrom- 
pre. Lorfqu'il eft fec , o3fi le 
trempe dans l'eau» 6ç oh le 
trouve auffi bon j que s'il ve- 
noit d'eftre fait. Les riches & 
les pauvres le préfèrent à tout 
autre pain. 

En fioiilant tout ce que 
j'avois à dire de la ville de 
Damas & de fes environs 7 je 
ne puis mieux faire leur élo« 
gc 7 qu'en rapportant ce que 
les Prophètes en ont écrit. 
Ils appellent la ville une /w4/-. 
fin de plaifance , & fcs environs 
des lieux de deikes. 
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**^ ^V^V*^ oà j'ay eu Hhoff- 

g V^^*;*;,*J^ fiénnïite pendant 
^ï«»à«i«j«É'Pl«fioaiss années» 

neft pas à beau- 
coup près fi ïichc en anciens 
ôc beaux xnontiœens > que Ja 
ville de P^maj : mais par corn- 
pcafation elle^ là furpaâe en 
'' " grandeur 
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^tâiidtur 9 en coamierce > de 
(19J: çonféqu^nt en rkhcûes» 
ISc font ces avantages 9 qui Id 
j'ctidritt nnedes pins oticbrcs 
??ilier d« rEmpirc des' Turcik 
Oii lui a donAé < ancien neâicât 
difïbrens noms« Le quatrième 
Tome do ixoi Mémoires du 
Levant lef ' ra{l()Oirte % & en 
dit l'origitK* 

La ville peut ttroir trois 
mille de circuir? on environ. Sa 
ligure eu: ovak^ Ses murs Se 
fes tours ne paroiflbit pas foré 
en état do la bien défendre 
contre fes ennemis. On y entre 
par plalieurs portes» On en 
compte jufqu'à dix» dont quel- 
ques unes font très belles. Sous 
une de ces portes > il y a une 
eavci^ne continuellement éclai- 
fée de lampes alhimées 9 ea 
l'honneur . du Prophète Bliftç % 
prift » dit-oo ^ pendant 
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quelque t4smps cette caverne 
|>oui: le lieu 4e fa retraite-.. . 

Les maifaos de la ville n'ont 
lien de xemarquable au dehors « 
mais. ceux qui ont le moyen 
de les orner » . les enrichiifenc 
en dedans par des peintures* 
des dorures & des marbres. 

La plun belle de toutes ks 
Mofquçei étoir autreifois une 
^lifCf, qu'on croit avoir été 
bâtie par Sainte Hélène» Ccft 
ainfîf que Diettr pour punir 
le dérèglement des mœurs des 
Ijiàuvais ChrefticQSv a , permis # 
i^qe des i Royaumes entiers 
aycnt perdu, la Eoy ^ &, (oient 
toni,bés dans dps SchiCmes âç 
des heréQesr dont les auteuis^ 
ont été auflir corrompus qu'euiç* 

(^oique la Religion Otto*, 
mane foit la dominante à Alep t 
il ne laiffc paS:dV avoir grand 
noiiidi^re dç Catholiques à Alçiv 
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.lut quatrième Tome de nos 
>iéftioirè$ lejfid compta de tous 
les faints exeKices de nôtre 
X^eligion i qui y foiit pratiqués) 
&^graeei à Dieu nous y voyons 
de grands^ O^emples des plu» 
«xceiktites vertus du Chriftia*^ 
nifme. 

* Le commerce r qai s'y ifaît 
de toutes fortes de marchant 
difes t qu'on y apporte Ac 
Ferfe & des Indes y fend la; 
viWt très ' peuplée^ Mais on re-^ 
marqué j que ce coimutrce 9 
qui étoit aatrefbîs tràs-^tattit 9 
i& un peu dimitioe 7 depuî» 
que nos Négoci ans os€ tfoù^ 
vê le moyen il'aUer pat mef^ 
aux Indes. Ils préfèrent volon- 
tiers cette navigation à celle y 
qui fe fait par VEuphtate &, le 
Tigrt, pa|;ce ^que celle-cy cife 
interrompue par quantité d& 

moulins^ qaon a coAftrùit!sde«^ 
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puis qufilqfue temps fur r£«- 
fmate , & paioe. ,<}jae ie y||rr 
iî^£Ïi; navigabifl ... que dcpu» 
ifrfj'i/dt lufqu'à B^ffo^f . 

Mai* |i Ja. ville <i'^/#p .fsnJ 
quelque chû£pL;,ite, fiOR Japn*» 
4»erce far ce eban^nwDi: • tiûs 
éo cft dédommagée pat. ies.^tér 
quciites ^ n<»nbitii^ CiEg•^ 
vannes., .qui fc tan^nt k Alept 
|our- pafer. d'^ne ï^lj» à ïm» 

«af S^rJ^aiavannee font foav^ 

Ç^iîlii4t»n gwnd,Bombfç.d« 
Y^Kagç|)i:4 4e |out«s. Kaxipmt 
^, Urefqiae. t^ua Még«<;ia]is. Ut) 

càaaia)^^> chargea dfi. naain 
c|andiUè». ,. .. , 

^' O» cr^a^M^t voit »& coip» 
(à^ai-Hiet laJBg^ e^i .bataille » 
invfq(i'eft.4ppcfçpit é* loip.cf» 
Çaravadntii ,. . 
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Conduit i '& qui ia gouverne. 
II* fegfe ks heures des mar-* 
Chesy dès repas & du repos. 
Il cft même Juge dô toutes les 
eontêftarions 9 qui nâiiïent en« 
ttt les voyageurs. 
'^ Ces-Catâvannes' ont Iciit 
Cônfimcditc & leur jncôiiimo-- 
dké. 'CVft d^abord une grande 
commddhé pour les voyagcurè 
d€^ trouvjer 9 fâhs fortir de U 
Caravanne & fans embarras i 
tout 'ce qiii peut ieur être hé- 
ceflaire pour ' leur (bbfîftance ^ 
& pour les autfés befoins^ qu| 
feÉvitâiient pendant un fbng; 
*4rf%ge.^ ChaqiHr Cata^anne st 
ft» Vivandiers , qui' portent 
toutes fortes de provisions 9 & 
qtii' foiit toùjoiirs prefis à vous 
Ics' vendre. - 

' • Mais la plus importante 
commodité pour des Négociant > 
t^âi ont avec eux Teurs ricHcf^ 
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(es 7 c'ie(k de marcher en. fureté 
COntt^ les arabes j volcuis de 
piofellion^^ .qui ne vivent que 
^c tç^t ce. qu'ils peuvent en-! 
Jew jf mx voy ^geui^* -Ccft 
^f)our i^^en eftre ))À& fu^^m que 
le Che£ de U lEst^vani^ fait 
faire îouc Se ntiit la garde pas 
les gens s mais oonobftaDt lei]i 
vigikfice> ii n'awivc que tuop 
|biiVèj3t ^que -- ces cQuemi^/ des 
voyagea rs y in ftïui» dfih «aat* 
<:h$ & d w? foicea df y.i» <2u^ 
vanne r fè tïeaiîfent . eri conJâûA 
c^é 1 ^ -à la» fav^»w: de la 
iîaîi 9V 'fe ttrtftiveiït ; te m&fpm 

fàî%;; ; itef? feyeivtr à travers. 1^ 
l;)Oi$3^ dont eu^x ftute fçayciat les 

'^ Pour te qtri cft do l^ÔMosii 
lïibdité des^ 42ajavâiptn«; ,/. la 
plus grande àù* tôutiâsr. âù<da 
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ce grand noaibfc d'hûiiunes> 
de femmes 9 d'enifans;, de va-^ 
let$ Se d'animaux 9 qui font 
pcle-mêlesi il n eft pas poifibiê 
de p0uv«>ir piemlie un inftaat 
de fomoasil* Le joui a fa fatii^ 
gue 9 les nnies oat k bcuir & lel 
clameurs 9 qui troublent le tt'^ 
pos>dont on a très grand befoia* 
' Malgré cependant ces incom^ 
modîjiiés.des Caravannes ï\ tSi 
plus, avamagenx: àt voyagj^l 
avec elles ji que de voyager icMh 
- La plusL cclcfece des Caravftn* 
ces cft celle. qm part tou* J^ 
aas . de I>4m4A von ^Méf p0u t 
aller an lombcau di:^,Ai»h«Hr 
xoet.^ Bùtacic Miûkrar dans TuQe 
& i autre, de ûes vitt^s^ Je vs^ 
iiiis trouvé préfent au d^srf 
4]Q' cette >C4»tfn(^0iw« ,Peot-être 
fexaii-îo plaifi£ de mçi^tx&k icy 
jec: quéjtayi. v^iiw . v. ,., .^ 
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part ordiiiàirement pour la Jtfec- 
9i#f dans le mois de }m(}iêt. V^ 
ce temps 9 on voit armer cba- 
que ionr des Péter ins de Perfo^ 
du Mogol>^ de la Tartaric» & 
des autres Empires > qui fuivent 
la Seâe de Màhomii. 

Quelques joirrs âvaiit le dc-> 
part de là Cara vanne ^ les félc* 
rinsfonrunc proceffion getiera- 
re>9 quVm appelle ia'Proceflion 
de M^bmet^ ppnvobttMty ûU 
fent-i!s r par rintetcéflion de 
leur '^Pr&jphete au heureux vo« 

De ^lôter de cewè proctflSuii^ 
kfr PéJetiiiS les^pluis» diâiri|uè 
pàt 'l^u t" niiââtticË 9 ibU 'par leoiè 
richlffles 1; ^'efFc^^etit de parôttré 
vev^tu^ de leurs plus beaux ha- 
bits. Iti {but montés^fur des ehe- 
viiu ji richèitteut capara^mncz $ 
& luivis de leur^ Bfctaves ^ qui 

lEOÛdttlfieAt des chevaux^ de mala 
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it k Cr ie fé di^ teZOm^' "^^t r . 

ii àf» çtMtfxtf^il» av^ tous teuc»' 

.X9 pMic«^on<c<H»mecice ait. 

ja p^eijfto» al0i» d'un m>ng^««s:iii-n. 

4« pluGeors Joiietuis 4fi û'w^sm 
mSasummh i^tè» &tx. MÂtck^ 
^ dffi^ffits langs 4ft< eh^Ti 

Sç de kufs pliiaies.éç lOlKCfii 
CQnle«i9< £)«ax Timbalitts . Q>ft€ 
ijimt ttM» i.6 bruit des ttm&tic 

grand fioœbfç defininfittes* mf^. 
fiite de la fierté, à CCS a8iaiai|i% 
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^ Marchent cnftëtc à cheval & 
fix à^^x le^ autres Pckrîiiï de 
la Caravanno fuivis d^s litiè- 
res ffentplics des Eriiaiis > que 
lès* Itères & Mères ddivetrf ptc^ 
fenter au Prophète.* Ces litiè- 
res fbnt'cAViîfôiiitées de troopes 
deChàfAttutsy ^ui Ibtxt en chan- 
taiit mille poSurfes eïthaoïdihâ^ 
re$^'|>ôti^t dôhiiéiD è croire ; qtf^s 
f&fit de» liôttHâes itifpirés. 
-Soivènr de près dçfdx eéns 
Cavaliers vêtui de pe^irx d'oqirsr 
Ils ptéC^dènt dépttites pièces de 
caiH>ti-7 tiaôtoréës fôr têtirs afus. 
Où eft ^kk 4ts iiéciiarges d*hett^ 
le eh iMttire; ' iLai^ retentit ei^ 
in£tt)e:^mp»dé crlsde îoyedc 
toiit fc Peuplfe^ 
: Ces câcïOns font efcortés â%<* 
ne compagnie de Cavaliers ^coa« 
viwts de^peaàx de tigres y en for- 
me^tde^ <niiréfle. • Leur tôngoe 
moUûttcbeé leur bonnet à la^Tar*^ 
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tare> leur grand fabfc fftnin à 
leur côté r leur 4oiine vu^ air 
belliqueux. . 

Quatre cens .foldats à pkA -, 
\ètm djCjVevd 5c partai^t iurleuf 
tête une; efpecc die^niitre jaune> 
précèdent la jmtchc dn^Mnfti* ^ 
_ Le Mufti accompagne de s^. 
Poâeucs de la loy ^ & d'upc 
nombreufe troupe de Chantres tv 
marche devant 1 étendard de. 
Mahomet^ qui le^ fuit, Gft éten- 
dard eft fait de fat in yefd bro-, 
did'or» Il atpomr. fa garder dou- 
ze CavaUe;fs i-ev^tu^t^^leur/cotf- - 
te d'arme 9 portait ^ m^ii^^m^ 

inairc$4'^rgent^ a[ccoj|ip^fi4$ de? 
Txpmpettçft ;&, 4^Hoffif9eS)q4il^; 

frappent continuelleiî^ç^t ^ vf^ 
cadaiC€ fo^ des plaq;Ue^. d'at« 

gent.. ^ •:,^..^.- -.;, ^: 

Paroit cnfuitc Je pAyiHott^qtti, 
doit être préfenté a^.^pnibéa^iir 
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trois chameaux couverts de 
plutxies vertes & de plaques 
<I*argent. 

Le PaviHori cft de velours à 
fond rouge cramôifi enrichi de 
torodetic d'of , & nie picncrics 
de tpures couleurs; 

Des Danfeuts à g^ges dan- 
fqnt , & contrefont des Hom- 
mes illuminés & extraordi- 
naires. 

Enfin le Bâcha de Jerufalcm, 
précédé de tambours > de trom- 
pettes & d^autres inftruniGns 
Turcs 7 £srme la marche de U 
prôceiïlon. 

La ptoccffion finie» diâqtic 
Pèlerin ne foïige plus qtfè Ion 
départ* 

La ville de la MHqm eft le 
terme du pèlerinage. Cettdvil* 
le eft fiméedans TAftalMô heu- 
reufe > à deux ou trois ^ôartiécs 
*ile la iWfr RQUge-fxkt^io^ ficiivc 

Mm 
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mop des Tares cft que leur 
Prophète naquit dans cette vil- 
le J & ^'eft cette opinion 7 qui 
leur 4onne une fî grande vcn4* 
ration pour eUe. Lors qu'ifs çn 
parlent 9 ils ne -lui d<»nf>ia9t 
point d'autre nom 7 que çclut 
de là magnifijufé 

Lors qu'ils dcfi vent prierr ce 
qui arrive plufieurs fois le ;our> 
ils ne manquent jamais de tour- 
ner le; vifage vers cette vill<> 
quelque part ^u^iîs fe trouvent» 
tcur Mofquéé cft au- milieu do 
la ville* Us prétendent; qtt*ell« 
<çft fît u ce fur Iç terrain mê£ne> 
où ^brahtim çoj)ftrui(ît autrefois 
fa première maifon. Us appela» 
lent cette Mofguée la Maifon 
jarret y' perfuadés par la fente 
tJTadition » q^ue la nwifoa d'^i- 
hraham avoit cette fifnare. ^ 

La Mofquéc cft bcUe Se graji- 
T«m. VI, U, 



^ Mémkés M MiffU 

4e 9 enrichie <iç divccfes peintix^ 

res 6c dorures ^ M, de tous les 

préfem 9 que les Seâ^^ei^rs .é^ 

Mahonm y ehvoyent p^i hoii«^ 

neur/ 

Leitôme eft farmostc dexietiic 
tours 1^ qo^ amioncent de ïoxit 
loin la ville de k Mecqiêe Se ik 
Mofquée. Près celle-^y .^ il y a 
«ne cfpece 4e Chapelle ^ qui 
renferme ftn puits célèbre <parmi 
les TiiiKS. Ils rappellent Ternie^ 
na* XeHts tiiftoriens <life«t q^ 
l'eau de ce^pu^ifts ^for^ d'une fiHixt^ 
ce 9 que Dieu découvrit antres 
fois à Jig^^ & à Jfinael , lorf^ 
que çha^s ^p&r Abraham de fa 
maifon'y iU ^furent >cont:raints 4c 
Si ïcùièt en Ambic. 

Mahtm^t >{>rof>sa de ce paîts 
|)Oi>r cendfe ct^tte ville .9 lien 4c 
fa naiiTance i ' f ecommaddftble A 
toute fa SeÔe. Il publia que 
fcau de ce puits avoit la vertu 
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de guérir V«on fculemeflt toutes 
fortes de" maladies coiporclles* 
mais même de purifier les amcs. ■ 
fouillées des plus grands ctiaies. 
* Cette opinion chimérique cft 
tellement établie pafmi ks Mu- 
fuhnans^ qu'on voit pret^w? 
eontittuelleœcnt attivet des trou- 
pes de Pélcfins » qui c«utèût 
d'abord i ce puits pour y biaise 
de l'eau & s'en laver» 

Des Marchands de toutes fiat- 
tès de pierres êc de toutes cou- 
leurs étalent près de ce /wè# 
leurs brillantes marebandifcs » 
& quantité de ppudies iirûma* 
tiques. Ils en font un grand 
débit. Us en ont robliçâtio» à 
Cette chimérique vertu de l'eau 
iïi pnitsy lacjucHc attire icy con- 
tinuellement autant d^homnies 
coupables d$ divers crimes, que 
t^c lâalad^ de toutes fortts do 
maîaéici* 
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:. Le tcrwin qui environne U 
Mtcque quoique très mauvais ^ 
ne kifle pas que de produite 
d excellents fruits & en quan- 
tité. Les Turcs attribuent cette 
-fertilité^ à la promeûe que Dieu 
£t autrefois â ^^4r & à fon 
£Jsf de leur donner dans cette 
campagne > où l'Ange les con- 
<Uii(rt 9 tout ce qui leur feroit 
néceflaire pour leur fubûftance. 
JLa ville de Médine n'eft pas 
moins recommanda ble à tous 
les Mttfulmans j que celle de -la 
M^eqMk Les Hiftoriens- Arabes 
TOUS en apportent la raîfon. Ils 
dirent que -les Habitans de la 
M€cqu€ )Vi\o\xiii de te que Maho^ 
met s'éiligeolt parmi eux en Lc- 
gidateur 9 & fç fail'oit fuivrc 
d'une troupe de gens i qui Te* 
coutoient comme ihi Oriacle f 
iixent un complqtde le chalTer 
4e leur ville j mais <}vi'ayaot été 
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8ver«é de lem: dcffein par fcs 
Difcùptes . il eut la fegç ps&au- 
iipSL de s'enfuir fecretcmcnt avec 
deux de Jfés Difciplcs , & idc fc 
cachet daijs une caverne» qu'il 
trouva fur - la nabotagne noin* 
méc l'our y qui n'cft éloignée 
qiK d'une Ueiic de la vlUc de la 
Mecfjmi îLes .mêofies Hiftotieûs 
adiotttcïkt que nefc .«oyant pa» 
misotc en fûceté daiis^cet azik» 
il jae quitta ppuf s'aller réfagict 
kMédine avec fies deux C<«npa- 
gnoos.de iafltune i quti avcicnt 

ai(£aint;detp«ar.» .q^ieileurildaj^r*» 
jdafaoeicc avoiit aIotS;> dtiiint 
les :HtftQriens9 quarante ccûi^ 
ans. 311 en ;avQi£ emploi 'qt}a«> 
torze ;à ;{aêcbet;fa nouvelle LoQf;» 
Sa foice 'de la Mtt^^y^if-riSk .rc»' 
Ècmit:À,Méiiné ont dpnoé scmy- 
«KnaoBDBnc à >la |«emieK^»«r 

K X.C iiQjivcatt liCgiflateut )ft. 

Ri 
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voyannrônquiHc .<n cette ville ^ 
commença, tout de nouveau à 
tlogmatifen La réputation» qui 
fe ût d'un homme JnCpiré de 
Dieu & favoriCé du don de Pro- 
phétie^ la morale de fa nou- 
velle Loy fi conforme aux paf- 
fions des hommes y lui attire* 
ïent en peu de tempîJ une fou- 
ie de Seftateurs r non feule?» 
jment des, lieux circonvoinns i 
mais encore des pays. éloignés. 
' De ce grand nombre de Dif- 
ciples^ il en ât autant de fu-^ 
jtîtj qui liii obéïflbient comme 
à leur Souverain. Il fe trouva 
enfin à la tête d'un fi gros par- 
ti , qu'il fe crut e» état de 
jxiaVoir tout cntrep tendre. 

Son rcfTentinicnt contre fcs 
concitoïens- de la Mecque $ qui 
:ivoient voulu le chafier di^ lieu 
de fa naiifance j le pottjsi dV 
jbord^ à vouloir s'en vanget* p 



cruf le faite d'une manière ^ qui 
leur feroit très fenfible^ en dé-^ 
i^larant y que Medint leroit ààté^ 
iiavant fa ville & le iîége de 
Ibn EmpifCjj pour lui & poup 
ies Succellburs. Il ordonna que 
fou fépulchre y feroit conftr uît 9 
& de fait» on voit encore au»* 
>ou£d'hai fon ccrcuëU plâcédans 
]a grande Mofquée nommée KU 

ComnK les Chrefticns n'cii- 
went poinç dans cette Mof^uéé 
iK>us-ne fçavons que fut le ra- 
port d'awtrui » que fon cercueit 
cft ^enfermé dans une Tour de 
la Mùfquée > qu'il eft poCé'fur 
des Colonnes devn^arbre ; qu'il 
eft coorvert d/un pavillon de drap 
d'or > qu'il eft environné d'une 
multitode lie hmpes > qui brû^ 
lent continuellement 9 & que 
les murs dç cette Tour font re«. 
iTâtiu 4c plai^ues 4'argent doiul 
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Ccfl: é ce tcxoobcatt qnr k% 
CaravaiHiM tiMeanent .Hoàv 
kurs hojsmiagi»» QeUC: i^mi n 
porte les psnéfons xiu <jtznà £d^. 
gnour «k'eft pas >plut^ anâvoe i 
que ks De^l^is ^J JkuA àtùWfl&f 
cft et pteodre tfoioide ja iM^f-* 
quiée^^fe préfiartem: pMff kii^ 
ceveis :r Its Tiéietàns éoiu f etefi** 
tir la ièo%ôée der :ltiiMS cris 
d^allegîefîes , ôc du chan( de 
kucs cantiques ca ifbottfieur 
.du (FK>phe(e. Ce me foQt cn<< 
fuite (ime '/feiftes >& létGmfÉ^n^ 
ces 4^qWai» dj^paifi .de Ul jQir 
Mvanne. 

iLc «îour de «ion dlq»iir^ kft 
fi'élcrins le 'taiCcmbhut > de pvtfr 
tënt cfaantaM^ haïute *>«iw Mes 
«effets idedWWiiit. IL^$ patortf 
^anoÂs d€S §iéledbs. é^SxùM 
du pafliagc .the Ua ^iGamâanoe » 
^nont au doevant ^ycuic a ^o^t 

ihair Ofeiff iriiiS .♦— ifai>i Ak4ai»wArfwi<> 
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_ de la C de f^àxns k L'e'^nt. ïîJkf 
C^haçun fe fait honneiu: dclcuc 
en porter fut tpute leur rente : 
mais c'eft ^particulkreixient au 
retour de la Cara vanne ^ que 
les Pèlerins reçoivent leîs con- 
joiiifl^nces de toute \% 'Viile> 
d'où ils éroient partis. On leuc 
fait hoirnear par tout. Ils com«. 
mencent dès-lors à entrer en 
oiTcfTion des privilèges^ que la 

cligion Turcque accordé à 
ceux 9 qui vont vifîter le tom^ 
beau At Mahomet. Celui de ces<> 
privilèges 9 qui eft le plus né-; 
ceffaire à plu (leurs Féièrius» th 
rirapunitc des crimes, pout kP-*" 
quels ils auroient été'Condams 
nez par la JuXlice OttomanCi., 
Le pélerih%e de la M^cquelt^ 
met à couvert de toute pour^. 
fuirc) £c les rend de criminels? 
qu'ils croient de parfaitement 
honnêtes gens* 

C'^ft par ce moyen 9 que M(ê^ 
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homet a trouvé le fecret d*se^ 
créditer fon tombeau & Its 
privilèges de fa Sefte. 

Mais ce n*eft pas feulement 
auir Pèlerins delà Mecque^ que 
des privilèges font accordés » 
k Chameafê qui a . eâ rhonneuc 
de porter les préfens dti Grand 
Seigneur 9 joiiit du fien r & foa 
jprivitegc eft de n'être plus trai- 
té comme un animal du corn* 
mun > mais d*étre cbnfideié 
comme ayant le bonheur d'être 
confaccé i Mahomet Cb titre 
l'exjempte pour le reftc de fts 
|our& des travaux [mblics % & 
du (btvice des hommes^ On lui 
dreffe une petite cabanne pour 
fe demeure j il y yit en repos » 
6: cft d'aîllêai^ bien foigné k 
bien nouTtî. 

A fcccafiofl de fa Caravanne 
de h Mecque X ;e dirai que nou$ 
TOtcs il y a ^uelqiicî années 



le Rpy des ToUsbergs pafler pac 
^Uf y pour aïlcc au tombcaii 
du Prophète r dans i'intentioa 
d'y npicncc une vie privée. 

Ce Prince a voit cû le mal- 
heur de Tok fcs Ifijets fc ré^ 
vol ter contre lui » & iGcm fils à 
leur tête r qai cntrcipfeftoit de 
détrôner foa |>cïc ^ Se fe ren- 
dre îiiaîtrç éx :RoyauMc. 

Ce fiis avoir eu riahu,œanîte 
^ faire crever les yeux de fon 
père 9 pour lui faire perdre tou« 
te e:.fgerance de ./emotitcr fu|r 
fon trône» 

Nous vîmes ce Prince îhfor- 
tuné marcher à cheval >' les 
yeu X ' band es. 11 étoit condu i t 
par cinquante çaTdes 9 armés 
de carquois & de Acches. Ce 
irifte fpeûàcle tiroit les laimes 
des ^eux de tous ceu^ q^ui 1« 
yirent. ' . ^ 

Depuis ce temps ^ là nous 
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Avons appris que ^ Ditii avoft 
vangé ce malheureux pece f ôc 
puni fou fils dénaturé; Ce fils 
mourut mifcrablcmcnt j & les 
Sujets feccu ru rent à leur kgi- 
tkmC'Rofy. Ik le rétablirent fut 

.fou trône y Se lui obéirent avec 
plus de foumiflitofl que jamais. 

Les Ttmsberrs font des STpirta^ 
rts voîfîns des Pcrfans. Ils font 
gouvernez par quatre Rôis-dif- 
fcrens & indépendans les uxts 
des autres. Le pkis puifiant ci): 
!c Roy de Balf^;y k fecood de 
Karifme CM autrement Dnrgenîs. 
Le troîfiéaic de Cha^ar 7 & le 

* qxiatriéuK de iCytar. 

L'habillement ^es Ton^her^s t 
eft le même que celui- des Ma- 
gols. Us ne fe fervertt que de flè- 
ches & de dardsV Us ks lan- 
cent avec Hine adreflc furprc- 
nant^e. Leur naturel eft doux 
<Sc humain. . IIs^ ainlent & trai- 
tent 
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cent très-bfcn les étrangers d^ 
quelque Religion qu'ils foienc> 
Leur pais cft bo(i & abpndant 
dans tout ce qui peut fcrvir^ 
la nourritirrc £c à la commodité 
de lies habitans. .Ils commet^ 
cent avec fcs Perfans & les au- 
t-fres TarMres leurs voifins ,• & 
mcmc avcÊ les chinas > quoi- 
qu'ils en foiCxit très -éloignés. 
On ti«ive *dan5 Icu^ pais des 
Kabis> du Lapis ^ des Emerau- 
desyTdu coton» de la laine 9 du< 
lin 7 de la foye» des toiles & des 
étoffes trés-beljes ron dit même 
qu'ils ont des livietes » qui kut» 
donnent de Tor. 

Pour ce qui eft de leur Re- 
ligion 9 il eft aflez croyablÇf, 
que leurs Ancêtres faifoienc 
profeffipn de la îoy Catholi- 
que. Leur naturel eft doux. 
Ils ont des qualitez ^ qui les 
difpofent à la pratique des ver- 
Tom. VI. . .S 



tus -Chrêttennes 'i mais jp^r la 
,commei!cc qu'ils ont contiiM«él- 
icmént avec i^es Mahomet^ins t ils 
font devenus fiifçcptibks des 
tnoeurs cte ceux-cy > & ont fcçô 
leur loy. Preuve leoiibk t 4|u1i 
n*y a qu*à fc^^dw 4aîifr ijk ^frç^ 
quentatîon des H^miqMS k 

des Libertins* . " "^ 

Nous avons fujet de faire ici 
foûvcnt une réflexion !tr«-avan- 
tageufc à la Religion- Céuholir 
^H€g fiçavolr» que la Mahomem^i 
qui eft la dominante dans tout 
ce grand Empire , s'y trouve 
divifce » &, pour ainfidir^, dé- 
chirée par différentes Seules, 
qui fe haMcnt rautdclkmcnt. 
• Il n'en faut point chcidicr 
ailleurs 4a raifoh> que dan* la 
ifiature niême de l'efpVit hu- 
main ; car lorfqu'il itc -veut 
avoir que fa raifon pour *e 4- 
XM &; fc dctcrminer-9 lur t€«« 
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tn matière de Religion 9 il eiir 
trepfeûd de s'en faire une à r^ 
mode y c-eft ^à - dire! '> qui foi; 
conforme aux faufies Itimiefei» 
de (ofi efprit ,. & plus fouvenr 
à la corruption de fon cœur ^ 
&* par ce moyen 9 il s'en tient à 
la ReUgkm qui iuii cô. I9 plus 
convenable. 

C'eft la refiexion que nou5 
iaifons faice à nos Chcêtieasr r 
pour les nuintenit dans la £07 
Catholique > en Itur faiHwt 
^feàtir ^n même teisips Içur 
avantage» d'avoir dans les dé* 
ciiions de TEglife «ne r^le in-- 
faillible 9 qui nous pfçfcrit dans 
tous ks temps r èc dans tourtes^ 
Jks difputts^» qui peuvent i'éfe* 
vcî entie nous t tont ce que 
fîoiis devons croire & ptatiquct 
poùf nous comduire dans la 
vôye do falnt. ElEct iadnûrabic 
et la fageOe divine $ qui a doa^ 
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lïé également aux petits w^i' 
bien qu aux grands» aux îgno-* 
rans aufll^ bîeû qu-aux^ f^avanS) 
le moyen fût & mfkilUbie de 
conQoîtt€ la vérité 9 qu'ilsdok 
Y^nt.luivrc & cmbraffer.^ . 
. Après cette digreffion , que 
]es Caravannes > qui partei^t 
d'Alcp» m'ont fait faites je re- 
viendrai? s'H voins pliit > Mpy 
Re verend Père y à Ja-fûite 
du récit » ^e vous nous de- 
mandez d^ ce qui nous, paroît 
en ce. païs digne de .Quelque 
jfuriodté. 

J-orXqnc nous allons d'^léf 
ZsTrifoly :t UOijs trouvonsà deux 
journées di^leff la célèbre ville 
é' é^ntiùch V <iuc T Empereur fn^ 
fiinien^ fit nommer .autrefofl 
Theopolis f «cft^à^dircr Ki7/r de 
Dieu. Elle mcritoit ce glorieux 
«jQm f ïorfquc le; Prince des A^ 
^tre? fyint ^Urrç, y teA©it foft 



• de la C.dt fJanshLeyant. «or 
Ûê^c » & y ibrmoit les prenlietî^ 
Fidcics, pour être dignes Difci* 
ple^jdc Jésus-» Christ.* lia profi- 
tèrent fi hcureurenicnt des Je-* 
çoûsdekur Maître 9 qu'ifs fu- 
rent dignes de porter les p*c^ 
mie£s le nom auguâe de Chrê-» 

Ce fut en cette ville v que les 
Apotfcs tmrent oii Concile t 
dont faint Pamphile ^m^ttyt, af- 
fure avoir vu les Canons dans^ 
la bîbiiotçquc d'Origent.- 

Les éloquentes prédication» 
de faint Jean Chrifoft€«nè atx 
peuple à'^ntioche honoreront à 
perpétuité la mémoire de cette 
ville 7 qui a eu le bonheur étt 
poiTedér ce faint Doâeur de 
rEgiifè r & de recevoir fes fîj- 
bdimes & Salutaires ici ftruft ions» 

C'cilÉ le fQU venir de Tanciea 
éclat de iiette ville ^ qui nous 
iaic gémir aujjpurd'huy Tuir fétt 
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malheur d'être tombée dans Te^ 
clavage des Infidelles. Jl ive lufi 
refte de fes grands & fup erbes 
édifices 9 que les raidies dé fcs 
murs 5 mais la Providence dfvine 
,a voulu confervet le Sanûuaire 
de réglife de fainï Purrc9 en 
mémoire de l'honneur quelle a 
cû d'avQir poffçdé autccfiois la 
chaire du Vicaire de J b s trs- 

Ir'heareufe fituàtion- de cette 

ville mcritoit fa confervatio»' 

£lle eft placée au milieu d'une 

vafte plaine 9 arrêtée de ruif- 

leaux j qui la rendent fertile 

ta toutes faifons. Lé fleuve 

.0ronthe 9 qui.contiibuoit à ft$ 

, TÎcheflcs , Baigne encore jaujour- 

d'iiui fes mars à^ demi ruinés. 

£Ue a en perfpeftive deux hau- 

tes montagnes 9 dont ué»tomi^ 

faite une élégante deferiptiott 

: <}an4 foa voyage dc^ -■ U Xertt 
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Sainte». Le vallon qui les fépare ■> 
forme un point de vue à^ 
plus agréables. ^ 

Entce ^ntioche 7'<dont nous, 
venons de parler > & la ville de 
Tripoly^ & à VOtii^tït de Tortôfc-> 

appeUce anciennement ^utara^ 
dus ^ it y a une plaine y dont 
retendue cil dfe fix* mille de 
largeur ^ & de douze de lon^ 
gueur» elle eft terminée ^par de' 
petkes montagnes. Cermonta- 
gnes étoient autrefois habitéies 
par un peuple 9 quife donnoit 
k nom d'^rfacides^^ prctcndans 
être defcendus djà fameux ^r* 
fice 7 qui fonda VEmpiK de. 
Parthes après la moffc d'Me^sm^ 
dre. '• 

Ce pevple qui etoit Cbrtidâna 
}é VIL (iecle des confins de 
Peffi ^ vêts Babylotie 9 vint fot^ 

met un petit Etat dans un coin 
do la tmnkic. Ih s^'y bâûtci»^ 
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dix place» f«jr de» tcH:hets*Jbil<t-« 
cdCtbtcf i fL'oi) ils fe Mnàmtnt 
fcdou tables à tou» }eii]?s vioifins r 
leur btiga^agc t ^ kuis ai&f- 
finats y; ku« aient donner, le 
wiom à' uéJSajfinsf nom odicm ^ 
qm €*x|)iimQit Icut ctuai»té« .. 

Les ^ASkffmsr âifoient eux'^ 
mêmes leut Chef. Il fe n^si^^ 
moit bt Vieux ie la momagncé 
l^om fameux dans l«s hiftoices 
de ce temfs-Ià. U portoir ce 
B0m9 foi t parce que le choix 
qu'on en> faiCoit ,. tom:boit toû-» 
^urs ftir un des plus anciens 
de fa ]>Iation 9 ibit parce qu'il 
habiioil un château nQn>mé 
mélmutt ou \Akmt^ fitué ûii^ 
tfne haute montagne % oib ih 
étoit ptefque impoSibie: de t^t« 
taqueK 

- Nosr vieux hiSotiêns ont mal 
entendu TAtabe* Schei^ %ni£c 
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QMffé Sei^eur^ 14 rïcft pas vrai 
que les AflaflTins choiniTent peut ' 
Prince le -pitrs ancien tic la Na- 
tion 9 il falloit dpfic traduire- 
le Seigneur^de la montagne. 

Son Empire fur fcs '^Sujets r 
croit (i;/abû|>}a » que fallitt --jj ^ 
cemmettte les aâions les plus 
niiires , ils et oient toujours 
preûs à les exécuter ati premier 
commandement j qu on leur en ^ 
faifoit ^ & au pexit mâne ds 
leur propre vie. On ie« accufe 
de raflfAffinât de Loiiis de S^T^rV* 
rr en i2iu & d'avoir ofé attend 
ter à la vie de faint I^iiis, ^j» 

Le ficur de JotnviUc n'en dît 
rien; il prétend au contraires 
que leur Chef en i25i- en^voyi: 
desjpré&ns à ce faint Monar- 
que- 

Pour ce qui eft de leur Rcli- 
gion , : elle étoit Isl Mahometar^^. 
Mais ils jy étoient iî peu atta^ 
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Chtêtîcxinc^ h ccméitidro ce- 
pendant t €pi*'â$ fetoicAt àé^ 
chargez de la' fferrfîon y qu'ili 
leur payoicnts. Les Templiers rc- 
fufcrcnt cette coœsdjtiiiii » & ce 
lefast dit GuiUaumâ dtTtrjCain* 
fa la perte d» Royaume dé fe-^ 

11 ^aroift ctoimant <|^%nefi 
Értonfttttcufc .Nation- ai* pâ ft 
maintenif pcîidâot ptès die qoa- 
tie cens aiis. ecjn» fa| qti'« 
xz57* qtie Ifes TartaLreà fcms^^ût 
ilDy <^//<« ou jkahin r pouî 
délivrer k pais de û dangcrcnt 
voilîris t «nfrcpTÎrtnt de* maiTa-^ 
eref len r Gbef ,« & de tes détroit 
xc > ce qiî*ils firent. 

Aujourd'hui noua ne eonnoif- 
ftJns iciaiicun peuple > qur por- 
jc te n^m d'^ffa^tify * njah H 
pouroit bàeu te ^ètixe ^^ ^e'I^ 
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Kcshins,y Nation^, qui habite les 
monitagiics à deux journées de 
Trîpoly^ & ]£$ Najfariensi au^ 
tre Nation^ qui eft établie dans 
la plaine vers la mer ^ (ont les 
fûcccflcurs des .^^^ns. Ces 
deux ÎSJations habitent le même 
païs.» & de plus » ïl y a bien da 
raport entre la B^eligipn > dont 
les •^Jjafflns faifoient profcflfion , 
& cdle que profèlToit aujour* 
d'hui ks KcsSins & les Nafa^^. 
riens* 

Ces deux Natîonsi des Kes-^ 
hins y & -des Nafamns doivent 
«tte regaidées^ comme faifant 
une lûêmc Nation. 

Ils ont des noms differens 
par rapport aux diffe^ps pais» 
qu'ils habitent. Ceux d'entre 
Cùx 9 qui habitetït les monta-;» 
gncs s'appellent JCe^foVîf 7 parce 
que lest paisfe Bomme le Kes^ 
. Xcs autres qui .occupient là 
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plaine^ fe nominent Naf ariens ^ 
C cft-à-dire j mauyah Chrétiens , 
qualité qui convient aux uns & 
aux autres. Car il fc font fait une 
Religion d-un compofé XBon- 
ftrueux du .Mahometifme & du 
Chrifiianifme , ce qui leur donne 

, une idée extravagante de nos 
faints Myftcres. Les DoCteurs 
de leur Seftc^ s'apeilcAt cheif^s^ 
Ces Dofteurs'' les entretiennent 
dans leurs fçlles imaginations. 
Par exemple, ils leui: enfeigncnt 
que Dieu s^cft incarne pluGcurs 
fois, qu'il a paru incarné, non- 
feulement dans Jesus.-Christ) 

, mais encore .dans nAhraham^ 
dans Moyfe & dahs d'autres 
pcrfon^ipg célèbres de Tancica 
Teftament. Ils * font même 

' Thorincur à Mahomet de lui ac- 
corder, pareille prérogative. 
Àbfurdité > daos laquelle les 
Turcs même ne font jamais 
tombés» ^ Ce 
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Ce ncft pas tout. Ils s'ima- 
ginent honorer Jésus - Christ > 
de foùtcnir qu il n'çft pas mort 
en croix i comme les Chrétiens 
le profcflfcht s mais ils ajoutent > 
qu'il fubftitua un autre homme 
qui mourut en fa place j ainfî» 
difent ils i qu« Mahomet ordon- 
nai qu'un autre corps, que le 
ficn y fût mis dans le tombeau > 
qui lui avoir été préparé- 

lis admettent de plus la Me- . 
tempfycofe > & difent que la mê- 
me amc paflc d'un corps à un. 
autre jufqu'à (oixante-dix fois 5 
mais avec différence > que Tame . 
d'tm homme de bien entre dans 
tin corps plus parfait, que le 
ikx\ y & que Tame d*un homme 
vicieux paflc dans k corps d'un . 
animal immonde. 

lis ont pris du Chriftîanifnic 
la Communion 5 mais la pratique 
qu ils en font cft tçutc phana* 
TMh VU î 
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tique I car ils |a font avccdu 
vin & un morceau de viande. 
Ils n'admettent à cette Commu- 
nion que les hommes , & en 
excluent les femmes & les çn- 
^Jns. Ceft dans des aflcmblées 
fecrettes que les Hommes obfer- 
vent cette pratique cntr'cux. 

" Ils célèbrent quelques * unes 
de nos Fêtes > celle de Noél , 
ccllcdc la Circoncifîon » celle de 
l'Epiphanie & celle du jour des 
Rameaux ^ de Pâques v & de 
quelques- uns de nos Apôtres i 
& de nos Saints. 

Lorfqa ils font leurs prières» 
ilsfe tournent du coté du Soleil» 
ce qui a fait dire » qu'ils ado- 
ïent cet aftre 5 mais ils n'en 
-conviennent pas. J'obmets plu- 
fleurs autres.de leurs côutu- 
iiies» parce qu'elles font autant 
jd'ejctravagances. Ils y font ce- 
|^cn4^nt fortement attachez 1 
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perfuadés comme ils le font, 
que leur Religion n'cft pas 
moins bonne 4 que celle dés 
Maronites » patce qu'ils en ôb- 
fervent quelques pratiques. 

PJufîeuts de nos Miffionnai- 
res ont fait tous leurs efforts » 
jpoiif en gagner quelques-uns > 
mais Gomme ils n'écoutent opi- 
niâtrement que leurs mauvais 
Docteurs > &■ ne veulent fuivre 
que les fentimens dans lefquels 
ils ont été élevés } nos Miffion- 
naires dcfcfperant de leur con- 
verfîon , ont été obligés de fc- 
coiier fouvcnt la pouûiere de 
leurs fouliers. 

C'cft dans tous les temps ^ que 
rcxpèriencc a fait connoîrrc , 
que dès- lors qu'on abandonne 
h regle.de la Foy Catholique, 
que ic SaawuF. nous a. donnée 
pour nous conduire înfaillible- 
^léut dans la. feule voye du 
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falat^ on tombe aifénient dans 
autant d'erreurs > que rcfprit 

:hunfiain a de différentes maniè- 
res de -penfer. 

G'cft . ce que TApôtrc faiat 
Paul vouloit faire entendre aux 

«Romains, lorfqu*il leur difoit t 
que ces hommes » qui fç c re- 
voient fages & fort a«-deffus 
du Vulgaire » fc . font perdus 
dans Teurs vains raifonnemens > 
& que leur efprit infcnfé a été 
frappe par une >uftc punition éz 
Dieu d'un affreux aveuglement. 
Malheur» qui n'arrive pas feu- 
lement à ces efprits forts •, qui 
ne veulent point d'autre Juge 
en matière de Foy » que leur 
raifon > mais malheur encore 
pour les Igporans y lorfqu*au 
lieu d'obéir avec (implicite à la 
voix de l'Eglife nôtre commune 
Mcre 9 ils fe laiflent féduire & 
entraîner par de faux Prophè- 
tes 7 qu elle réprouve. 
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C'eÔ: ce qui cft arrive à ces 
ÎSîarions> dont iioiis venons de 
parjcr , & à d'autres cûcojcequi 
jfont dans nôtre voifinage* 

Les tfmaièlttes , qui habitent 
un petit terroir nommé Cadmus^ 
font de ce nombre. Leur vie eft 
Çi brutale & (i honteufe, qu'ils 
ne méritent pas qu'on ep parle; 
fi ce n'eft pour humilier rhom- 
me» en lui faifant fentir > qu'il 
n'y a ppint de baflefîçs > de de- 
fordres» & d'extravagances, où 
il ne fe laiffe aller ^ dè$*lors 
qu'il ne veut aivoir que fes par- 
lons pour guides» 

]biIous avons au01 dans nos 
ittomtagnes une autre Nation 9 
dont il n'eft pas a^fé ^e coji- 
jBOÎtre l'origine j non plus que 
. Ja Religion. On la norhppiè Drju-- 
{es. Cette Nation habite une 
^p^rtiç, du Mont Liban j Jes rnon- 
^ tagnes .^u-dcflus dcSeydt & de 

T3 
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Balbaq, & le pais de Hebail & 
de Tripjoly. 

' Ces Drufes s'étendent jufqucs 
dans TEgyptc. 

Si on les confultc fur leur 
origine » ils vous diront , que 
leurs Ancêtres etoient du nom- 
bre de ceux , qui fuivirent Go- 

' def^oy de Boïlilion à la conquête 
de la Terre Sainte en 1099. & 
qu'après la perte de ferufalem, 
ils fe retirèrent dans des mon- 
tagnes /pour fe mettre à fou- 
vert de la fureur des Turcs; 

' car ceuxnci les pourfuivirert 
par tout» pour achever de niaf- 

' facreri &. de détruire ks rcftcs. 
du Chriftianifme » dont le feul 
nom éroit devenu odieux. 

Quelques Ecrivains leur don- 
nent une autre origine» & pré- 
tendent» qu'un Comte de Pr^nx 

[' du tcnVps des Croïfades ayant 
été défait par Sdadin 7 Us fol* 
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dats de ce Comte s'enfuirent 
dans les montagnes > & ^*y re- 
tranchèrent 5 & que s'etant en- 
fuite multipliés > ils s'y firent 
des hâbitations> & prirent le nom 
de Drnfis en mémoire du Com- 
te de .Dreux i qui a voit été leur 
Chef. • / 

Mais comme il cft certain 
qu'avant les Croifadesj cettç Na- 
tion portoit déjà en ce pais le 
21 om de Drufes i il demeure 
pour conftant , que leur origine 
cft plus ancienne que celle qu'ils 
fe donnent > ou que d'autres 
Ecrivains leur attribuent» 

Si on en veut juger par leurs^ 
livres, il eft vrai-fcimblal^le que 
Jeur nom de .Drufes vient par 
corruption du mot Arabe Deu:^^ 
qui fignifie cette ligne , où fc 
Joignent les deux. parties du 
crâne S leCquellcs forment le 

cr^ne entiet de Thommc i cas 
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il eft-aiié de r«alar^JlJcc ^ que 
les Auteurs d^. leurs livras font 
foavcnt la comparailbn de Tti- 
flion parfaite des deux parties 
du crâne de Thomme avec l'u- 
ïiion qui doit régner CQnftam- 
ment, dans la Nation > car par 
cette comfaraifon les Auteurs 
de leurs livres Jeùr.ont voulu 
faire entendre, guc comme Ja 
confervation de l'homme dé- 
pend de rétroite union des 
deux parties du ccane de fa tê-^ 
te i ainfî la perpétuité de la 
ÎNation Druficnnç dépendra 
toû joues de l'union parfaite de 
tous ks membres pour fe main- 
tcnrr > & fc défendre corjtrc fcs 
cniieiïiis/ & de ion .unifoxioité 
dans )a pratique conftante xle 
fes coutumes 9 {>ratiques & ce- 
'tcftionies. 

Cette îcotnpaïaifQn répétée (i 
fou véort dans kurs livicso itant 
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ici fuppoféc, on peut conclure > 
que de ce mot I>e«:^> que nous 
avons dit (Ignifier la ligne r ^ui 
eft entre les deux parties du crâ- 
ne , cette Nation a d'abord ëtc 
appcllée Uer:^ en Arabe > ou 
au pluriel BtrlT^'^ c'eft-à-dirc 
en François > qui confervc fofîi 
union & f on uniformité : & de 
Ces mots Arabes eft venu par 
corruption celui de Dmfesj qui 
eft demeuré à cette Nation. 

Les Brufes aujourd'hui recon- 
noiflcnt pour leur Legiflatcur 
un Egyptien , qu*ils nomment 
3amyillahj Elhha:^m'> MaUana^f 
c'eft-à-dire , le Sage > notre Ju^ 
ge Çc notre Maître. Il n'a paru » 
difcrit- ils> que deux mille ans 
après Mahomet. Ses DiTcipIes 
, rhonoroient comme leur Roy % 
& ne paroiflbiçnt en fa préfeiii. 
ce j que dans une pofture pro* 
ft€J?néc« 
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La Religion des Drufis cft 
lia corïipofc nionrtrueux dema- 
îcimcs & de pratiques > qu'ils 
ont retenues du Chrîftianifroc > 
donf ils faifûitht anciennement 
profcffioh > & de coutumes & 
cérémonies Mahotrietanes y qu'ils 
ont adoptées 9 foit à caufe da 
commeïcie^ continuel qu'ils oiîc 
aVec les TurcsS toit pluftoft pat 
politique pour ft conciliei leur 
bienveillance^ & leur protcdion. 

Ils îr,ardct)t trè^ - relig;i^ufe- 
rticnt le livrCï que leur a laifl'é 
leur Legiflateur. Ce livre con- 
tient trois Seâions 7 qui font 
c!n forme de lettres : les Drufes 
ptétendent qu'elles contiennent 
tout le myft'crede leur Religion. 

Outre ce premier Legiflâteur> 
ils en reconnoiflcnf un fécond % 
qui étoit fori Difciple. Ils le 
Comment Ham:KS^'> homme 

* Ce livre efi a, la Bibliothèque du koj* 
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Ciint fclon eux., Il leur a com« 
po£c trois livres j pour leur loy» 
Hic leur défend de commufii- 
quer ces livres à aucun £tran<^ 
ger î lel qu'il puiflc être. Je ne 
içai n c't^Q: pour cette raiCoii 9 
qu'ils les renferment fous terre. 
Ils les retirent les Vendredis ^ 
K>urs de leurs aHcmblccs ^ pour 
en faire une tcdure publique. 

Les Femmes pafTent chez eux 
pour être les mieux in(lruite.s 
"de leur Religion» ce qui don- 
ne à ce fexe une grande diftin,- 
4lion parmi eux. Ce font elles > 
qui font chargées d'inftruire les 
autres femmes 9 & de leur ex- 
pliquer le contçnu des livres 
de leacs deux Legidateurs : ellgs 
leur en recommandenj^fhr ton* 
tes^iChofes le fecret. Ces, femmes 
le gardent (i exadencienJ: 9 q.ae 
«dut ce qu'on ^n a pu fçavoic 
ijaf^^tt'à. pxc&nt f . c'jeû: que.cts 
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livres contiennent àcs fables de 
des hiftoires extravagantes > dont 
les Drufei fc rempliflent rcljprit. 
Nous f<;avon$ encore qu'il y a 
parmi eux deux fortes de Drufia 
les uns quMls appellent en Ara- 
be Tu^ama ou Vl^^al , c'eft-à- 
dire j gens prudens yfa^^s > JjfirU 
tuels > dautres qu'on nomme 
fuhhal f qui veut dire efprit >o- 
iage ) imprudent » ignorant : les 
fpirituels fe diftinguent des au- 
tres par leur habit j qui cfi tou- 
jours d*uhc couleur obCcure i 
d'ailleurs ils ne portent point de 
Jianjac à leur <;^inture » ceft-à- 
dirc , qu'ils ne portent ni cou- 
teau ni épée > mais ils préten- 
dent fe diftinguer davantagie pat 
leur conduite réformée. Ils pa- 
coiffcnt rarement en public. lis 
ic retirent dans des grottes « 
comme dans des efpeces de ccU 
tules 9 pour s'éloigner des plai« 

(îrs 
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firs du fîécle. Ils vivent de jpeu^ 
Ils ont horreur du bien eau- 
trni i jufqu«s-là qu'ils refufent 
tout ce qu'on leur oâte r dans; 
k crainte qu'ils ont que le pré-» 
fcnt ^ qu'on kiir veut faire ^ 
b'ait pas été légitimement ac* 
quis* Ils les reçoivent plus vo-* 
lontiers des Païfans , que des Ri- 
ches f perûiadésy que ceux-là 
ne leur donneront» que ce qu'ils 
auront gagné à la fueur de leur 
frontu 

Ces fpirituels fc conforment- 
d'ailleurs à V^koran-^ fe fou- 
mettant à la Girconcifion » au 
jeune du Romadan> ^ï l'abfti-* 
nencc du Cochon » & à plufteurs 
fil perditions des Turcs.. 

Pou)" ce qui eft des Dmjei 
qu'on nomme fahhal^ c'eft^à-* 
dire volages & ignorans. Us ne 
fe trouvent point dans les aflèm^ 
blées dcsspirituds^ 
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Ils ignorent le fecrec de le^rs* 
Myftcrcs5 on peut même dire <, 
qu'ils vjvqntf fan?, Religipq ^ & 
par conféqueot dans un liberti* 
n^gc j qu'ils: ctoyent Ijçur être 
pe4:mis. • Ils s'imaginent avoir 
i^tisfait à tous leurs devoirs t 
en faifant quelques prières en 
l'honneur de leur Legidateur 
Bomrillahj & en fe fetvantdans. 
leurs prières de termes f que les 
l^irituels emplpyçnt dans IcS; 
leurs. Ces termes font en ^r^hes, 
ma.fih, Elah j Elia , hi , c'eft- à- 
dire > point de Dieu j ftnon lui. 
Cette prière eft leur profeflioïi 
de fov; Ils la répètent affca 
fou vent > mais particuliereqpient 
lorfqu'iIs,vont retîdrp leur culte 
à fa ftatuë* 

Il n y a que deux de Icuri 
villages, qui ayent l'honneur >, 
pour parler le langage des Dru^ 
fis^ de poflfeder la ftatuc de leur 
grand Legidateur» 
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Sa ftatuë r fclon leur loy i doit 
erre d*or ou d'argent. Ils Tcn- 
•fterment da^is un coffre de bpis> 
& ne la mettent au jour» que 
pour paroître dans leurs gran« 
oës cérémonies 9 lorfqu'ils lui 
ad refTent leurs vœux : pour en 
obtenir ce qu'ils fouhaitent » 
ils s'iniaginenît parler à Dieu 
même» tant eft grande leur vé^ 
nération pour cet Idole. 
' Les deux villages» qui font 
les feuls , où elle eft confervctf 
fe nomment Bagelin & Fredis, 
ils font fîtués dans les montai 
gncs 5 les Chefs des Drujis y 
font leur lefîdence. 

Nous venons de dire tout et 
(que nous avons pil apprendre 
de la Religion des Drufes* Nous 
faiforts fouvént Mfffion aux Ca- 
tholiques , j|tri tùùt tlarisJeur 
païs » mais ndus avoâis autant 
4e foi€ la dtmteui: de voir» que 
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cette Katîon cft très- éloignée 
an Royaume de Dieu. Il efr 
vrai y qu'ils aiment leà Chrêtiens> 
& n'aiment pas les Turcs. U 
eft vrai encore > qu'ils aimcot 
mieux fc dire . Chrétiens 9 que 
Turcs 9 quoi qu'ils en portent 
Je Turban & la Celle verte. 11$ 
Dous reçoivent même volots* 
tiers At avec joye chez eux. 

Nonobftant ces favorables dif* 
l^ofitions 9 rattachement invio- 
lable «qu'ils ont pour leur Re- 
ligîoii » qui Vcft qu'un aflTem* 
f>lage aiTreux de pratiques fk de 
cérémonies Chrétiennes & Ma« 
hometanes » ôc de plus leur 
aheurtement à ne vouloir pas 
fc faire inftruire ^ nous donne 
un jude fujet de craindre 9 que 
cette Nation ne s'opiniàtrc à 
fermer les yeux à I9 lumière de 
TEvangilè j que le Soleil de Ju* 
ftice ne ccûe pas d€ faire luifc 
!fur kai; tête. 
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ConJ43rer Its. pêifonncs aufqael- 
Ics biea înXpitc du zélc poiir le 
iàlut des anaes. > de lui deman- 
der avec nous » la coaverfion 
4c cette Nation^ & de plufieurs 
autres, qui toutes ont part au 
Sang de Jbsus - CHRis;r > mais 
que le fchifme & l'hérciic banif- 
fent de TEglife. & mettent par 
conCéqûerit hof$ des vpyes dû 

fafnt. 

Nous n*adjoûterons rien de 

plus > Mon Rbvfrend Père > 
à Ce que nous venons de dire 
At rétat deis deux premières 
Tilles de la Syrie > Damas 6c 
xÂl€f\ & de leurs, Environs* 
Nous avons rçafcrme dans ce 
récit y ce qui nous a paru être 
peu connu eu Pràncc ,, & me- 
f iter cependant de n'y être pis 
Ignoré. 

Noust tachetons à tavenk 



4'obfcrver plas exaâcïBCni: que 
jaijiais^ & autant que nos cm-. 
plois le permettront , tout ce 
qdi fera digne de, recherche^ 
& jiûu;^ ne manquerons pas do 
<rou5 renvoyer. 

Fiocurçz^noûs auffî 9 s'il vous 
|)laift^ 1^ recours des prières de 
ceux» qui veulent bien prendre 
part à raccroifTement du Ro« 
yaume de Jes,us- Christ. En- 
voyez-nous une recrue de bons 
Ouvriers. X.a Perfe & la Syrie 
vous en demandent. Kousavons 
xme ferme confiance dans Je 
Seigneur des Miferiçordes & le 
jMaître des rjchefles 9 qu'il pour- 
voira en Trance à notre fabf 
Xiftancc^ : ~ 
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Quelque cnvic que ^ )*aye 
d^cxiéciitcr vos ordres^ je ne 
^^Y t s'il ftra dans mon pou-i 

yoir de feire çjitîcrancnt cç 



4ue vous deQrez de moy.: U£« 
gypte» dites voas > a la Mec 
Medkmanée au Kotd ^- la Met 

Kouge à l'Eft : dlc e& coupée 
par le Nil : elle a une. infinité 
îie Lacs d'une étendue • pfodi- 
gieufe. Vous avez lu dans plu- 
fieun Auteurs T qu'il y a des 
peuples entiers dans la . Balle 
Egypte j qui ne vivent que de 
poiffon. Ainfî vous ne doutez 
point j que le poiifon ne foit 
en. Egypte en plus grande 
abondance y qn*en tout antre 
pays de là Terre» Sï^t quoy i 
vous me faites deux queQ;^ons > 
fçavoir, quel eft le comftierce 
de poiffon f que font les Egyp* 
ticnt^ tânfc en fe'gypt^v que hors 
de TEgypte ; & quelles foiii 
les 'dentées i qu'ils en tirent 
ties pays étrangers^ Outre: cela 
quelles font les. efpé€e$ depoif- 
f0ns> que Ton peicbc;^ foit daafr 
le Nih foit dans les lacs» 
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Le premier article m'eû fort 
inconnu 9 éc un pareil détail ne 
convient ^ucres ;à un MifQon* 
naire 9 ni à un homme de œa^ 
profeffion. Tout ce que j'ay pu 
faire a été d'interroger fur çda» 
ks plus fameux & les plus ha«- 
bîles Ncgocîans du grand Caire > 
Sa de quelques autres villes 
d'Egypte. Ce n'cft donc que fat 
Jçur rapport, que j ai rhonneut 
de vous dire > que ce font uni-* 
quement les Négocians de Da^ 
tniettf , & de Rofetcy qui tranf* 
portent fur les côtes de la Syrie^^ 
la ïaline ^ qui fort d'Egypte : & 
que^ ce font les feuls Riverains 
des lacs de Jt4an::^e\ de Brulhs% 
& de la Bef}eire\ qui fournirent 
la, faline , qui cft*^ tranfportçc 
hojs du Royaume. Les Rive-* 
xainsdes autres lacs ne vendent 
que du poifibn frais ^ qu'ils dé» 
bitent fur les lieux* - 
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Je conçois^ qu'une idée aufli 
^énéralte 9 que celle-là 9 du 
commerce que fait l'Egypte du 
poiflbn fâlé» ne vous donueroit 
pas beaucoup de lumières pour 
le deflein que votis avez y'}C 
vas donc m'étendre plus au 
Jong fur certaines. - particula* 
rites 9 qui ont raport à cela. Je 
les connois par moy-même 9 & 
elles vous mctttont en partit 
an fait > ou du moins elles vouï 
feront de quelque utilité pour 
•claircir cette matière. Je com- 
mence par les trois lacs 9 dont 
on* tire tout I,e poifToh 9 que 
Ton Taie 9 Se que l'on fume ; 
au fefte ce que je diray de 
l'un 9 vous pouvez vous le dire 
des autres à proportion de 
kur grandeur. 

Le Lac de BruDos a quinze 
à dix-hâit lieues de longueur9 
& quatre à cinq lieues de kii* 



gcur. Il cft fîtùé Ciitrc D^meit^:, 
^ Rofett€L. L 

Le lac de . ^^heir€ n'a tout aUî 
plus que fc^pt lieues de tour >> 
^ eft fjti^e entre Ro^tt€ &: 
jilexandrU" 

Le lac de JW<i»;^«i/c commen- 
ce à l'Eft à demie lieiie .de 
Damiefte , autrefois Thdmiathis n 
& finit au cbitcau de Thiné j 
anciennement Ptlufi. Il a vingt^r, 
deux liciies de long, à T^ft-; 
Oueft j & cinq à (ix lieues de^ 
Ijirge au Ijlord-Sud. Le fondi 
c,n jeft boueux & plein d'her-». 
bes. Il n!y a que quafre ^iedS) 
d'eau ou environ ea quelqq'en*, 
droit que ce foie y & il n'eftî 
fjéparé de la Met; 9 que par 
une langue de fable 9 qui ai 
tput au plus une lieiie 4c lain 
ge. 

Cela p'enipefchc pas., quft» 

ÇA lac^ n'ait çowmanicatioo^ 
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avec la Mcn II Ta au Nord 
4)ar trois embouchures i {çavoiit 
par celle de Thiné > qui cft la 
plus Orientale ^ nommée au- 
trefois l! Embouchure du Nil Pel^ 
f^ue i par Eummcfurrége , au* 
tfefois nommée la Taniti^urt 
& par^ Di^^^ ou Pefiuiere 9 au- 
£Tefois Mendésie. 

Outre cette communication 
avec la Mer 9 le Nil tombe 
dans ce lac par plu Heurs canaux 
ail Sud, Ccft ce qui faîti que 
pendant deux ou trois mois 
de^ Tannée^ c'^ft àdire> pen- 
dant T Automne > qui eft le 
temps de Taccroiffcment du 
Nil , les «aux du lac MaH:(di 
Ibnt douces : au lieu que dao$ 
les autres* neuf mois de Tan- 
née elles font falces, & ap- 
prochantes de celles de ia Mer. 
Ce qui n'eft pas furprcnant , 
cac alors les canaux du M 

font 
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iç h C. ic f. dans te Levant t i^ 
font ou à fcc T ou fi peu remp- 
lis d'eaii j qu'à peine en Ctou* 
e-t'îl^dans le [lac , 

Tout le monde n'a pas droit 
de pefchet ; ce droit cft affcr* 
mé ^ . Ton compte deux mille 
Pcfcheurs. Chaque Pefchcuie 
paye pat an cinq cens medins #, 
c'eft-à-dire f près de quarante 
francs.. L*Aga du lac retire cette 
fômmc f & en rend Compte ait 
Bâcha du Caire/ Ce nVft pasî 
teut > te ticYs de la pcfche i 
tant fraîche t que faléc appar- 
tient au Fifc y on tréfor RoyaL* 
L'on paye pour le rcfte certain!? 
droits de doiiane 5 de forte que 
le tout monte à quatre- vingt 
bourfes par an » par confequentr 
le féul lac Manzalé produit par 
an quarante mille ecus aii 
Grand Seigneur. 

J'a% été furprîs dci voir h 
Quantité de bateaux > qui fonS 
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employés continuellement à 1$: 
pcfchc fur le lac Mânzalé > Ton. 
çn compte jufqu à mille. Lft vé- 
rité cft, que ces bateaux font pçii 
de chofe 9 ils ont tout ^û plus 
quatre braffes de^ long » & une 
braffc de large. Ils font plus 
plats par deflfous 9 ^ pointus par 
la poiipe & par la proue. 

La manière de pefcher eftpar* 
ticuliere Se affcz divertifïantc. 
Les Pefcheurs entourent d'u» 
feine^ou long filet des criccin- 
tes de îoûcs y qu'ils ont plantés 
dans le lac» poup engager & re- 
tenir le poHTon. Ces enceintes 
fe nomment Gabés. Chaque 
Pefcheur eft propriétaire d'un ou 
pluûeurs de ces Gabés. Ce font 
autant de divers domaines % dans 
Icfquels tout autre, que le'pro- 
-prietaire n'oferoit aller pefcher* 
Quelquefois ils fe c^ten- 
tcnt de pefcher avec unr filet 
rond. Alors avant que.4ç^|e; fct 
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\ir du filet» Ils jettent dans 
J'cau à dix pas d*c(ix une corde 
longbe de deux bralfês ^ qui a 
à un bout une groflfe piètre pro« 
pré à aller au fond j ficàTautrcuri 
morceau de bois 9 qui fumage : 
ils lé couvrent enfuite de Icui 
fîict. Le poiffon qui s'eft raf- 
femblé vers la pierre j comDGie à 
une proye qu'il cherche à de-» 
voter > le trouve pris dans le 
filet. 

Vous remarquerez que le laç 
Manc^lé cft rempli de petites ^ 
Iflès couvertes de rofeaux j de 
joncs» & de broflaillcs. Or c'eft 
dans ces Ides, que les Pefchcurs 
portent leurs pefchcs , lorfqu'ils 
veulent habiller , fallcr & bon- 
canner le poiflbn» Pour le poif- 
fon qu'ils veulent vendre frais ^ 
ils le portent à Vantiette , ou 
aux villes & villages » qui font 
aux environs du lac 
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Ces Iflcs ^ dont ;e viens de 
vous parler » vous c^ichante- 
xoicnt par là multitude d'oi- 
feaux difFcrcns, & d'une beau- 
té furprcnantc, qui n en fortcnt 
que pour volpr d'une Ifle à Tau- 
tre. Le Pélican % Ja Poule de rw» 
la Macreujeyla Pofêted'edHy ÏOye 
iît Nil à plumes dorées? le C4- 
9tard commun » le Canari à teftc 
^ertc » la' Sarcelle x Vibis noire» 
Vibis blanc & noir ? le Cormoran 
grts blanc f le Cormoran blanc à 
jbec rouge ^ le chevalier -, le Plon- 
geon^ la Griiii entre, autres oK 
icaux^xy font àmiUiers, 

11 y a un article dans vôtre 
Métnoife » qui ne m occupera 
pas «beaucoup > & je n'aj poiat 
ià craindre, de ne me pas expli* 
quer clairement > je yeux dire i 
les vêrcmens des Pefcheurs. Ils 
'iont tous & en tout temps en 
*mplc caicçoii r & ont le icûc 
jdu .c<2;ps abfQlument nud % ce 
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ce qiie ^'attribué à la chaleur du 
climat , qui cft cxCcflivc. 
. W n'y a pas" dans les lacs Man^ 
^léj à^ SruUoSj de Beheire \it)Q 
fi grande quantité de poiflbns 
de difFerentcs efpeces» que vous 
pourriez vous rimagincr. J*ay 
examiné la chofe de près » Se 
)'ai fait fur cela toutes les per- 
quifitions poffibles. Après bien 
des recherches , j'ai trouvé que 
le tout fe [réduifoit à fept ou 
huit fortes de poilOfons; fçavoir^ 
te Qjijtidge > le Souri > le famal > le 
Gerany le No^ty le Karousj le Bauri, 
autrement le Muge y & le Dauphin. 
Le Queiage^y qui eft fans con-^ 
tredh le meilleur poiflbn du lac» 
eft de la grofTeur d'une alofe 9 
& eft verd fous le mufeau. Le 
Sourd Se le famal font beaucoup 
plus gros que le Q^eiagey & font 
d'excellens poiflbns. Le Ceran > 
leKarous^ le A^o^r^qui a cela de 
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.particulier» quil eft' picoté , 
peuvent paflfer pour de bons 
poifîbns j ayant ce goût exquis 
.& firi t que donnent naturelle- 
ment les eaux du lac Man^alé 
à tout le poiflbn qu'on y pefche- 
-Les Dauphins font dçspoiflbnsfi 
Communs & iS connus ^ que fi 
>e vous ça parle ^ c cft parce 
igu'îl y caaune fi grande abon- 
dance > qu on pourroit bien di* 
jrc y. qaiJs y fourmillent > lut 
tout vers les embouchiires, qui 
communiquent à la mer- Ix 
Bouri néajiimoins éft encore, en 
plus, grand nombre. que le Bâitr 
j^in. C'cft le poiflbn clominant 
dû lac , & la quantité en eft il 
prodigieufc > . qu^'on a peine à le 
croire. 

On fale Je BmYi » tant maflc 
que femelle \ & on le fait fc-» 
cher ou au Soleil » ou à la fa- 
ignée 9 avec cette diftexe^jce qu'on 
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, vend quelquefois du Bouri maflc 
frah s mais jamais du Bouri fcff 
nielle> parce qu'auffitôt qu'on a. 
pefché>> on en levé la bontartunr 
ainfi il neft plus temps de Ic^Cf- 
pofer £n vente 9 & on eft obligé 
de le fakr. 

-On fale aufli lé Queiage» C* 
font donc là les deux fortes de 
poiffonsi dont les Egyptien* 
font proprement leut commcr* 
ce de poiiïbn fâlé » auffi bien 
que de la houiarque* Ils portent 
Kun &4*autce dans la Syrvs % tn 
Chipres j i Çonfiantimple f-^ Se il& 
en fournii&nt toute l'Egypte >. 
en n grande abondance 9^ que des> 
Marchands £uropeans> qui vou>^ 
droieat apporte j^icy du Thçn^ 
dç VEturgeon > ou autre poiilba 
Calé > pourroient s'aûurer qu'ils 
s'en auroient pas Ic.dëbit» 

Je ne connok en Egypte de 

polûoii ùds% appoxU de»- pA% 
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orangers que le Cauiar >, qtfi 
vient de la* Mer Noire» On Ife 
vend aux Negocians àcIXamietft 
& de Mofette argent comptante 
& non pas en échange* 

Vous concevez par là % qu^ils 
entendent fort peu le commer- 
ce ? Se qu ils n'en tirent pas un 
grand profit. En effet >e ne fça- 
chepas» qu'ils apportent d au- 
tres marctendifes de Chipres que 
dû cartouge -i du lodanum^ & du 
yin-y de Syrie ^ du coton & du 
tabac i de-rArchîpel des éponges. 
Mais par la Mer . Rouge > les 
autres Négocîans ont de /V»- 
€éns ^ du Cajfé j & des étoffes 
des Indes/ 

II ne tiendroit qu*à eux de 
faire par la même Mer ungriand 
commerce de perles t & louvent 
on le leur a propofé. Cela n'eft 
pas de leur goût j & s'ils en 

font vcnii7 c^cft cn^pçtitç^«»iW 
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tité j & ce n'eft même que dû 
û femeryrc de perles. Qu^nd 
les JEuropeans apportent de 
i^ambxe jZjànc j Sa du corail y ils 
ivachettént ces marchaddifes 
que pour ^ porter au Caire » 

fie* En un mot , il fcfoit très-? 
difficile de marquer ^ de quelle 
ibrtq de marchand ifes nos Né-^' 
gociahs poLuroient faire quel^ 
que commerce confiderable a-» 
yec les Egyptiens ^ furtoutavçc 
ceux de Damiette $c de, Rofetfc^ 
Leur vie frugale ^ &; leur élot- 
gnemcnt de tout lu^xcfontqu'iils 
o'ont beforn de rien. . . . 

Voilà ce qui regarde le poif« 
fon faléjt dont l'Eg-ypte fait un 
commerce réglée 

Le poiflon frais eft très com^ 
mun» & ceux qui demeurent 
aux environs des lacs 9 en fonfi 
leur nourriture ordinaire*. La 
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chaleuc du climat eft caufe^ 
qu'on ne peut le tranfportçry 
comme on fait en France ? atix 
villes un peu éloignées. Il feroit 
gâté & puant / avant que d'at« 
ïxvcu Le Caire > î^ exemple > 
qui eft une fi beic ville > fi 
marchande^ & fi peuplée 9 ne 
tire aucuns fecours de tant de 
pefches que l'on fiait dans Jcs 
Jacs ManT^li f de BruUùs > de 
Seheiré, de la Marefie 9 de la 
Cêrw 9 MosyU <> Çheib j Se dans 
les deux mers> la Mer Rouge, 
& la Méditerranée. Les habi- 
tons do cette grande ville pat 
la mêoie raifon ne voyent ;a« 
mais de marée > ôc ils ne man- 
dent de. jpoidon frais 9 que celui 
qu on pefche dans te Nil 9 par 
conféqucnt que d*un poiflbn 9 
qui en général h'cft ni de bon 
gQuft, ni d'une bonne qualité. Le 
Nil a dans fon lit beaucotip de 
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limon ,• les poiflons s*cn noax« 
rilTcnt » & en confervcnt To* 
4cur r .entt'aatres le Bokiy. qui 
c& unç efpcce de carpe » le Bou- 

ri% le Bayad 7 le Ckalbé ^ le Ray 9 

Iç chlonj le Lehuj V^loft, qui 
font les principaux poiflons du 
Kii en font & infedés 9 que 
tout autre t que le peuple dti 
Caire f n'en mange roit pas. 

Les Riches du Caire ont dew 
quoy fe confoler : je Kil leur 
fournit quatre efpeces de poif- 
fons d'un gouft exquis » d'une 
bonté fi grande 9 . qqç les Egyp- 
tiens anciennement leur ont 
^levi des temples^ & ont bâti 
des villes de leur nom. Ces 
quatre efpeces font 9 la Variole 7 
le Qîftàmét le Munniy & la 
Iluarmoud* 

/La. Variole 9 quç Us Arabes 
npsximçnt Qu/sçher, ou Latés i 

çEi d'Une gioâçiu: pipdtgtcuCe^ 
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& pefc jirfqu'à «rpt & ^éut 
cens livres. Vois ïa connoiftrez 
Jliicùx fous le nom de AÂX€^ ^ 
dorvt les Auteiirs ibnt fivrfot» 
vent mention^ f. • 

Le QHtchoM cft de ia grau- 
iâçur d'ujric AloCe\, & a un ftm^ 
ftau fort pointa, Ci&ft ro:tt. 
fimhu^s des Anciens* 

Le £i^/sm' eft aflcz gfos > & 
feti ay vu de vingt &- tteme 
livres pefantv On ne peut s'y 
méprendre » & on connoift à 
.£a égare > qu-tl è£b le Ltpidom, 
il vanté par les anciens B^- 
tiens. ' '•• -^ .. ' »•• ""' • 

Le Q^armouZ > conn^* êcms 
ks Auteurs fous ite -noni de 
PHÀYOB> ^ noir , & un des 
poîflbns des pius-voraçès ^u^ y 
ait 9 on en trouve d'aulTt gro) > 
iS^ d'auÛi pttCànt qite le Àm?^* ^ 
f Deux chofes augtocntejac fort 
i^antagei que k^I;|abitansda 

r r . , Caire 
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Citîrc tirent de cette pefcheé 
La piemiece c& i qut <^ ne.fo&t 
point là de ces poifTon^s paSa« 
gecs que Ton n'a qu'en certain'^ 
temps : pendant le cours de 
f ann^ $ on en trouve en abont 
dance dans le Kil« La féconde 
câ > que la pcfche en eft facifeé 
Quelque gros qae foit le Qufi^ 
ther ÔC le Btênni 9 on les prend 
divec un fimple filet f & tendit 
de la même manieie ^ que loii 
£lit eti Fiance* 

il ne tiendroit qu'aux Egyp^ 
tiens de faire on autre forte d« 
ptofit » que nous ne négligerions 
apurement pas ; fçavoir t de 
|3iTendre des oyfeaux de mer » 
&, de rivière 1 comme font les 

xres femblabies animaux , dont 
ie Ihlil eft fouvent couvert. Mai» 
les Fefcbeurs tant du Kil > que 
4i6 lacs ManT^alf Se de Brullo$ 
Tm.VI. Y 
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s'attachent uniquement à pfcii'^ 
dre des macrèufes. Pour cela le 
Pefcheur pendant la nuit fe met 
^ dans Teau jurqu'au col ^ ayant 
la tête couverte d'un 'bonnet 
noir î il s'approche dçuccment 
& fans bruit des macrèkfès » & 
lors qu'il en cft proche il jette 
fur elles fon iîlet. 

Mon deffein croit d'en de- 
meurer là > Redéfinir ma Let- 
tre^ 9 qui n'eft déjà que trop 
longue j d'autant plus que. >e 
ne vous diray rien davantage 
fur la pefche i que Ion fait tant 
en Egypte 9 que dans le -Nil en 
particulier* 

* Mais j'ay fait réflexion qae 
les oy féaux & les-monUres» qui 
font comme propres du Nil f Se 
dont lâs Europeans n'ont point 
aflcz de connoiffimce > méritent 
bien que je vous en faflc ud 
article féparé ; vous tn'ea fçaa« 
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Uz%té., & je fuis furpris quç 
vous ne m'ayez pas vous même 
iaiEerfogé fur ce point. Ccpcndatoty 
pour ne vous. pas ènnuïCr pat 
iç récit de chofest qui ne font 
peut»être p^s de vdti£ goût > ou 
du moins que vous ne regardez, 
que comme de fimpjes curiofi-», 
tcz j au (quelles vous ne prenez 
j}ul intérêt j je ne vous en ferai 
le détail qu'en général > & ea^ 
peu de mots. 

l,on voit furJeNil deux for-, 
tes d'oifcaux i .&> en fi grande. 
mujritûde que cel» çft :furpr€-/ 
nant» Les tins font communs > 
& connus en Europe r fçavpir» 
lùFlaman^lc Chevalier 9, ltÇ(mlisi 

le Courlis i bec recourbé jcnih^ut-^ 

le Heren 9 : le Jierotk à beç fanS; 
efpatuley le Pélican y la Gynëf l^> 
Becçafincp le PluMer » XCzBechor^]^ ^ 
Sarcelle 9 Je Candrdï tête verte» la 
i^açreufçi le Cormoran ^ Ip Pion" 
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jH/tWy pluficiu$ de CCS oifcaQX> 
comme vous voyez 9 font bons 
à iBaog»> ôc Ton dcvroit icy aU 
k^: à la chaâè » .6c en tuer. Maïs 
les Egyptien» ne cbaflfent pokit) 
& dfU Caixe les Païfans n'appût^» 
iteat que des cmards^ & dc$ fdr^ 
celles qn'ils: ptennent au lacet. 
Ils y rofitfort adroits. Aùffi Ic) 
Mâchez l(^t- ils pour l'ordi* 
naitc remplis de ces deu^x fol» 
tes de gibier. Ils prennent de la 
fl}âme œanierc le Pélican., Les 
AïKfes otfciax ont beau multi- 
plier à rîûfinh ils n*en tuent ftî 
9!.m prennent point. 
' L7àÂf 9 ro^e à plumage dmé t 
la P«#^ i£r my ou PùiêU de Da^ 
miette % k Ssffof $ connu autre*' 
ibis fûH^ le nom de trochiksr 
font ce que j'appelle proprement 
les oifeaox du Nil. Gat^ s'il y 
m a autre part > par exemple» 
fur le 4ac Mant^aié^ c'èft parce 
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qa*ilS' y font vçSus du Nil Se 
qat 'li comainrïication i qu'il y 
ft de l'un à Vautf e pa^r le mo- 
yien dei canaux i les y a attirés. 

je pc connois dans le Nil 
que les Hif^potames Se les Croco^ 
dillcs^ qui puiffcnt être appelles 
monftres marins ; & je ne fçai 
où certains faifeurs de voyages 
-ont trouvé ces diffçrens mont- 
ures marins 9 dont ils prétendent 
que le Nil eft rempli. Âppareni- 
ment, que c'étoir pour embellir 
leurs Relations ? & poûx attcib-i 
drir leurs Leâears par le tecit 
fabuleux des dangers qu'ils ont 
courus. 

Les Hipffopotames -j ou ehey^nx 
tnarins:) fonc très« communs dans 
la h^ute Egypte » fur tout vers 
les Cdtara^ies. A peine en • pa* 
roit-il foit aux environs, du Cai- 
rc » foit dans toute la bafli 
Igyptc. -Ces. animaux ne vont 
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janniais en troupe ^ fie rarement' 
ôh en voit deux enfemblc. tts 
font fi défions t & ils s'échap- 
pent avec tant de vitcffe dt 
ceux qui'lcs pôurfcrivent ï que 
J«rfonnc ne fongcà aller à cet- 
K chaflc > & ne tente è*cn prciof* 
drc^ ou par adreffe i oti autte- 
încnt. Ce n*cft péanmoins^pas 
tirtc chofc imjpoflfiblc , puflcjoc 
les Empereurs Romains en ont 
Yak paroîtrc dans les jeux fc- 
culakes » ' qu'ils^ dbnnoiei^t au 
peuple Kbmain. ' 

ïr tfcn cft pas de même des 
^fëcodilitsi On les prend de deux 
riiâniercs. La première cft tou» 
tefirtiple. On* prend lafrcflfùrc 
d'une O'rfcfce ou d'un hufic^ on 
de quel qu'autre animal > tM 
milieu dé cet appas oq met m 
croc > on Tattâche cnfuîte à 
iine longue corde » dont' un 
tout cft amaré à terre ,• on îct- 
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de Ia'C. dcf. dans le Leyanté is J- 
té'daqs le islil lautre bout r au» 
quel €ft attaché la freffiires* 
comme elle flotte fur Tcau y le 
CrocodiUt {c ietiede0us^. & gobe. 
rtinmeçoR 9 alors le Fefcheut ti- 
re fa corde > amené le CrocodiÛm. 
)ufqu^au boKl 9 où les Arabes 
qui font ftilés à cela l'a^Qotn* 
ment.' 

L'autre manière eft plus dan»» 
gereufe > on épie le CvocodiOe f 
lors qu'il eft à terre 1 & qu'il 
dort étendu le long de quelque 
butte de fable : un homme Te 
ccHiIe doucement derrière là 
butte j & dès qu'il eft à por- 
tée de l'animal-» il lui darde 
lotis raifleile ) ou fous le ventre 
un épieu > qui eft arniié d ua 
Cfampon 9 qui tient à une lon- 
gue corde. Le CrocodiDe bleflc 
%o9tt fe plonger dans le Nil 6c 
entraîne avccjuî i'épteui Le 
Ferchcur.le fuit » fe faiût. de la 
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m 4 Mémoihs^iés Mipm 
tmàt Y la tire & àmeae le 
monftre marin fur le riv^ev 
0à itle tue. La pefdlie du Mo^^ 
JiiHfp a quelque chbfe qui fipn 
l>20che de cett» tmaniere de 
jxrendre le CrocodiUe. 

La chair da ^Crocodille eft 
blanche , grafiOs » & eft un mets 
exquis quand Tanimal eft )eu« 
ne* Les Arabes du Saïd en font 
friands 9 Se : rainicût avœ paf« 
fiôn. 

Les femelles ne font jamais 
leurs œçfs ^ut fur Je fable. 
Chofe bien finguliere. Ceft que 
l^iurs :pctits ne forjt pas fitôc 
cclos » >qu'ils ont la force de 
co^rit: à toutes jambes vers le 
l^il. La Mère n'a pas befoin de 
les défendre ;i Se de prendre gar- 
de qu'on ne les lui enlevé. 

Les crocodilles croiHent affcz 
vîte^, & ils ont ordinairement 
vingt à vingt ' cinq pieds de 



Je 8^ ymnsr déciderai pas eei» . 
bien 4c ttvt^ ils vivent $ îe 
fçskh ^ue JPJmi^quff tic ku doimcr 
qu€ quarante an$ de vie» mais^ 
d'an ai^trc côté^ fentens^ diic- 
à nos Arabes > qui font croya«* 
bics en cela pat fe& connoiflan- 
ces ioutnanieres quils e& ont^ 
qu'il y a des crocodilles qui vi* 
vent ^qu'à cent ans. 

Je fim avec un profond i;c& 

JyfaifSïfirUR^ 

« . ...» .. ■ ^ 

vôtre très'-humble & tn^f» 
obéïflàrit . Serviteur r 
SrcARP ? de Ift Coing9b« 
gnie de Jcfus. 

#^ .■;. ■ 
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X E T T R B 

DU PERE 

SUPERIEUR GENERAL 

DES MISSIONS 

DE LA COMPAGNIE DE JÉSa$, 

EN SYRIE ET EN EGYPTE, 

de la tttêmt Com^àmit» 

M § ON REVEHEND 
•g PÈRE, 

I4 Paix de ÏJ* Sa > 

Nous ne , doutons pas» que 
vous ne preniez autant de part 
à nôtre douleur^ que nous en 




prçnoavà celle > que vous au^ 
ïczt. en ouvrant nos lettres t 
pai* iéfquelies vous appienderez 
la perte.» que nos Mifiionl 
viennent de faire du Pcrç 
Claude SicARD» 

La pefte , ,qui defole pré- 
fentemcnt cet Empire $ s'cft 
d'abord vivement allumée au 
ffrmd Cf/Vtf/ Notre Miflîonnaire 
le Père Sttari > continuellement 
occupe des œuvres de charité» 
a faiiitcment fini fcs jours dans 
Tcxcrcice de cette excellente 
vertu f de la manière dont je 
vais vous Texpofer, 

Le Seigneur» quf avoit 
iicftiné le Pcr^ S\ca)rd à la vie 
Evangcliquc » i'avoit appelé à 
nos Miflions en Syrie » après 
avoir enfcignc les Humanités 
dans la Province de Lyon » ôc 
y avoir achcvç fcs études dç 
Jhéologiei, 
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Mf% Hrâkèf fw ifef Mtiffkm 
- F(Kir remplir hetticHfeAeiit 
les deûekis^ que Pica ^oit 
for lui > la Providence Divine 
lui avoît donné les qualités du 
corps &; de: famé néceilàifcs 
aux fondions Bvatigéiiqaes. Sa 
fântc très robnftc avoir été 
jufqu'à prefent à l'épreuve de 
tout ce qu'il avûit eûi foufFrir 
de ia faim r de la foif « des 
ve lUes dans u;i tlitmt briilan 1 9 
où fes MilFions rofoUgeoienr de 
marcher continuellement^ Mais 
pour ne parler que des qua- 
lités de fôn ame ^ elles Soient 
un don précteuK de Bku. 

^on aélc pour procurer ft 
gloire fie le falut des peB|>ksf»t 
qui tompofent ' icy digère» tes 
i^atténs ^fic HiâbrefRes Sedcs f 
étoit vif & soiient 9 ;mais il fîçâ« 
voit le remperer par une douce 
4^â«JkCDdanCe . pom: «ceuic > 
i*il erpctoit gagne* à Dieu 

avec 
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<Kvcc fx. grâce & av<:c patience* 
û Son coQ^ragc étoit au deflus 
d€A, contradiftions les frlus a& 
figeantes ^ £ç df s perfécutions 
ie& plus obftiûées« Nous l'en-* 
;F<ndioQS fouvent dire » que 
lors que Ton ne cherchott que 
Dieu « 00 Ton venoit à. bout 
éc tçoiit i ou qa'ctt tout cas # 
Ton étoîr ,fôr de faire la va-^i 
tonte Divifie. Grande foorc^ 
de coniblatian pouc un MU-*^ 
lîdanaire l . \ 

w Sa çhartte pyir inftmire les 
£n£ins & les.l^noransj &pout 
aâlftec les pauvres malades était 
ians boxnes ; mais fa patience 

fDUt'foufiiir toutv & ne fe reb- 
uter de rien > étoit héroïque. 
^ il quitta, la France pour veniç 
€n Syrie 9 & il y arriva au moia 
dc^. Décembre 1706* Ceux qui 
firent avec lui le voyage par mer ^ 
C4^çârent« dès «-lors- une hau^o 



i^6o Mémoires des Mijjîons 
idée de nôtre MilTionnaire ; ils 
Tannoncerent à toute la ville 
d'Alep , ou il fit fa première 
demeure. Ils racontoient vo« 
lontiers tous les fruits de les 
inftruâiotis 9 êc de Tes con ver- 
fa tions avec r Equipage du vaif- 
feau 9 les «grands exemples * 
qu'il leur avoi( donné de cha- 
rité > ..de patience , d'humilité > 
& de mortification. 

Nôtre nouveau MifTionnaire 
iie £e fut pas plutôt remis des fati- 
gues de fon i^yage\^ qu'il ne 
fongea. qu'à . fe mettre en état 
de comtnencer les œuvres de la 
Mifllon. 

Il comprit d'abord » que Té- 
tude de la langue ^rabe devoit 
faire fa première & fa plus ini'- 
portante occupation. Il s'y ap- 
pliqua totalement. Comnoe.il 3f 
trouva plus de facilité j. qu*il 
ne fe 1 etoit imaginé ^ il en fçut 



delà C.def. dans le Lésant. '26t 

en peu de temps fuffifamment 
poui entendre *& pour parler 
cette langue. Mais pour s'en 
fervir avec fruit ^ il étudia en 
même temps lé caractère des 
peuples» qu'il auroit à cultiv^er» 
II fçut9 que parmi les Schrfma-^ 
tiques Se les Hérétiques du païs » 
il yen avoît , quipaflbient pour 
fçavans y & qui fe donndient 
pour tels ) & que d'autres au 
contraire étoient gens grofTiers 
& ignorans 9 tels qu'il y en a' 
dans toutes les nations. 

Pour fc rendre utile aux pre- 
miers 9 il avoir compofé deux 
petits livres en Arabe 9 où il 
avoit ramaffé toutes les erreurs 
des Schifmatiqties & des Héré- 
tiques > & les mauvaifes raifons 
avec lefquelle§> ils prétendoient 
fc bien défendre contre les Ca- 
tholiques. Comme il avoit Tef- 
ftit Mathématicien 9 il avoit 
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.262^ 'Mémmres i^s Mi^^3^ 
arrange par ordre Gcométriqnt 
les an tentés tiïécs des faillies 
Scntiiffcs 9 ai de» fltint^ Feres ée 
l'jËglife f & tous les argumcns> 
que la Théologie enfdgne pour 
conclure contre le dogme hère* 
t4que f & pour établir folidc« 
ment les veritez Catholiqttcs» 
Avec <:cs armes en niain > il 
ébcrcbok les ôccaflons de lier 
oonverlàtion avec ces préten- 
dus Doâenrs de cfaaqtie Seâe. 
Lors qu'il fe troù^oit aVec eux, 
il leur donnoit lieu *d'avanecr 
leurs rnauTaifes interpretatiofis 
des Maintes Ecrirnies & é» 
f tint» Peré^ j leur lai^irt diït 
tout ee qa11»vouk>icnt. Mais lois 
qu'ils écoient au t)OUt de tdutc 
kurfcience» alors il iêurpré« 
fcn toit les deux petits Jivies 
Arabes^ il leur ai donnoit Pex- 
plicatibn. Cette explication 
éuDit uiie i^élutâtion fi Jiette & 



de laC de f . ian^le Lelfânu %6i 
fi. fcnfible de ce qu'ils vçâoicni: 
d'avancer j que- ccujx y: qui €• ' 
toioBt de bonne foi 9 fe reçr- 
doient à la vérité 9 & £e riiet- 
toi^nt au nombre de fies Diif- 
cîples.- . 

. Mais comiiie il p'airîve que 
tjop fou vent > que les hommes > 
foit par orgueil ^ fQit par. en- 
têtement 9 aiment mieux reti^ 
ftcr à la vérité, quç d'avoii^er 
qu'ils ont- été dans rcrieur ; 
cette raifon détermina le Fere 
5icard à aller plu^ fouv^nt èc 
plus volontiers chercher des fa« 
jnilles obfcures 9 qui. 9 faut^e 
id'inftruûion j vivoient dans l'i- 
gàorance des devoirs .de Ch^é- 
|iens9 & d,e nosfaînts Myfter.es. 
. A rextrêmité d'Alep 9 il y a 
qu long fauxbourg 9 dans Je- 
jquel on compte au moins dix 
.mille Chrétiens. Ces Chrctiens 
|Se 'Savent à proprement pgrler / 

Z3 



36 j' ' Memmred^s jMi^èfH 
cç-qu*il6 font. Ils îtfàntcc* 
pendant rhonneuir de *fe diTC 
Chrétiens 9 ihais ils îgneretït ce 
que c'eft qued-ôtre Catholiques^ 
Leurs Curés Schiffna tiques ont 
grand foin'd^ les laifler dans 
kùt ignorance $ mai^ ils leur 
mirent par un intefeft pcrfén^ 
nd 9 beaucoup d'averfiod Se de 
mépris de FEglife RoIna2Ilc^^ & 
fiîftout des Miâbnn^ires. 

Le Pcrc Sicard emteprit d'i©* 
ftruire ce peu p te gtoffitt Se 
ignorant; il part^^it dès le ma-^ 
tin après fà Mçffé »' & arrive 
qu*ir étoit dans ce fauxbaurg 7 
A aflfembloit tes ' Bnfans potis 
leur faîrc le Gatechîfmé î^ il fc 
les âtfrrbit par de petites re« 
eompenfes ; il alloit en fuite vi« 
lîter les malades 9 êc teur fui^ 
foit part des renàedes , que ïd 
JBoy a la bonté d'envoyer aux 
Miliionnaiies s kAà faveur ût 



CCS .remèdes > il lear^faifok* de 
falutairçs iûftruâioûSb 
' Ces bonnes oeuvres neie^Eii*^ 
foient pas fans contradi^ibn da^ 
la parc des plus iséiés S^hiûna^' 
tiques ^ il fut même fonvenft in^ 

fuite & frapé. Maïs notre Mif->- 
fioniMÎre faiisr s'en émoavoil* > 
leur difidt 9 que leurs mauvais' 
tràitemens ne Icmpechefoieiit^ 
pas de^ revenir chaque jour yf 
jctfqù'à ce qu*il plût à Dieu les 
retiref du chemin de perdition ii 
0Ù ils marchoient > & les faire 
entrer dans le chomin du falutu 
- îl revendit en effet dès Je 
lendemain 9 il alloit^ dans Ie$^ 
maifons où -il étoit plu^ favo^^ 
sablement reçus il yaflembloir 
les ¥amiUes les mieux difpo-^ 
i^ës i 1) leur patloit avec tant 
d'ondion > qu'elles etoieht tou- 
efaées de fes paroles, S(>n au^ 
ditoke croiâoit chaque jûufit 



j 



2t^ Méfnmrndts Mijj^om 
Ses occupations vinrent enfiji ir 
grandes ^_ & fî continucUcs v. 
qùll fut obligé de partager avec 
le Père de Maucolot 9 Fou de nos 

« 

Miffiorinaifès d'Alep ^ 1 ouvrage 
qu'an fcul homme ne pouvoir 
pins foufenir. 

Ceft à ces deux MifilonnaN 
res 9 dont Dieu bénifiolt fi vifî* 
blemem les paroles 9 que ce 
grand fauxhou^ eft. redevable 
& de foà accroilfement dans ia 
Toy Catliollquey & de rétablir* 
fèment de la iloriffante Miffion > 
que nous y confervons. ^ 

Le Père Sicard y trâvaiHoit 
affiduement 9 lors que la MifTioa 
du Caire venant de perdre fou 
Supérieur 9 tin jugea à propos 
d'y envoyer le Perc Sicard > 
pour la gouverner» 
^ Elle .devoir fon établiirem.eDt 
à la pieté & au zélc de Louis 
XIV. pous la .propagation de 
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notre fa in te Foy. Ce gra»<i ôc 
religieux PrtiTce avoit Jugé cctw. 
te Miâion digne dcfa psott"* 

Lnotdte du Str^eikuf ne iiit 
pas phkôt intimé au Eerp Siw 
card t que fans écouter Tatta^ 
chenKat > qu'il drrcMt lUiârreË- 
l^emciat aviDir pour k Miilkm t^ 
qu'il avoît. établie avec tant à» 
pcÎQ^ ^ de fruit i^ns ic faux-» 
bouig d'JVlcp r il iaeriâa ion iûr 
ciisationi & partit poar fe. içb*^ 
dxeen cette capitale de l^Egypts*: 

U s'a^ifiostt d-y travailler à coiif . 
wrfioB des Ci^»r/qm feat 
Egyptieias Jaoofaites^« Pont: jti^ 
g-er dts. difficultés. qme Je. Pert; 
Sicani devait trouver à ietiir 
CQnverfîoQ , il fuflit de rappor* 
ter icy ce qu'il nous en lécrivjit 

" * Lie Manairê qui efi h ta fin de cette" 
Lettre , expliquera Vvrigine &leserreHi$ 
ièt GopteSé ' . 



ïpSt: . Mimmresies MifJtMf 
il y a quelques années^ aprèsr 
avoir vécu & converfé quelque 
temps avec euxw Jufqu*à prc- 
fent 9 nous mandoit-il^ quel» 
gués moyens que fayc cnfploy é 
pou^r gagner les Coptes > ces 
moyens m'ont tous été inutils :^ 
4c ne vous en étonnez pas 9 s'il 
vous piaift > car il faut commen» 
cet par les faite hommes.^ dc« 
vânt que d'entrcpfenâre de les 
faire bons Chrétiens. C'eft en 
efièt une Nation qxri femblc 
faire prcfcâlon d'ignorance 
& de groiGexeté. Xeurs Prêtres 
n'en fçavcnr gueres plus que le 
Peuple; tbiïsnont qu'une idée 
gro01eie de la Religion Chré- 
tienne r dont ils- font cependant 
profeflion^ Calques cérémonies 
fouvent fupeiilitieu^fes ^ & quel- 
ques imaginations au fujet de 
nos faints Myfleres 9 leur tien- 
nent lieu de Keligicm > maisw. 



, ie U Cdef. dans le tfl^dnt. ii^ S> 
ils y font (i foKcment attachés? 
que fîtôt quils s'appcrçoivcnt t 
qu'on veut les combatte^ ils ne 
veulent plus vous écouter. 

Le Pcre . Sicard après avoir 
employé quelque temps à étu- 
dier leur, génie ^ leurs mœurs \» 
& Ieu( manière de penfer lur la 
Beligion & Tes obfcrvancesr 
commença la Miffion par k vi- 
fite des Coptes, qui habitent le 
long du NiU II ne chercha d*la- 
bord qu'à fe concilier leur bien- 
veillance par toute rinduftrîe f 
que donne U charité & le zélé 
du falut des âmes. Il saccom-- 
modoit à leur manière de vivre 
comme eux^. n'ufaht que de 
légUDies. Il étoit toujours prefl: 
à leur rendre fervicç » même 
4ans leurs maladies. 

Flufîeurs années fc payèrent 
fans aucune} récolte du ^rain ^ 
^^e le Ferç Sicard ;ettcgd£ d^i^ 
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â 70 Mémoire dès Mijjîm^ " , 
cette terre remplie de ronccf 
& d'cpincs. Bien au ccntraiici 
plu(îcurs r^uts & mauvais trai- 
temens furent fouv^nt la moif- 
Ibn -y qu'il en retira* 

Mais pendant tout ce temps- 
là 7 U bon grain pourriffoit en ter- 
rè ^ Su entin au bouc de huit 
ou neuf ans / il commença i 
s^crmer dans la maifon* d*un 
Micatief-i c'eft-à-dire» d%n des 
Receveurs des deniers publics. 
Cet hoi^ime éclairé -de Dieu 
ayant çmbrafîe de bonne foy la 
Religion Catholique , vorilut 
accompagner îui-m&ne le Perc 
Sicard dans les bourgs 5t villa- 
ges de fa Recette. 

Laconfîderation que les Cop- 
tes avoiCfit po^ir \tui^Mecaher » 
& celle que ce Receveur çèuoi- 
gnoit avoir pour le Vttc Skarà 
.engagèrent les Peuples à 1 ecou- 
tzi tianciuiUemehtT Et* voilà 

quel 



deia C*dcf. dans te LeydHté ift 
^uci fut le commencement des 
convcrfions, que ce Pere a faites 
en Egypte 1 continuant fcsMif- 
fions > foit k long d4i Kil de* 
puis Son embouchure dans la 
Méditerranée Jufqu'aux Catara* 
£les> foit dans la Haute & Balfe 
Thebaïde > & dans des lieux en* 
bore plus reculés 9 du aucun 
Miflfionnaire 5 que Ton connoif- 
fe > n'avoit famais. pénétré. Les 
ï^ettces du Pere Sicard imprî-« 
tnécs dans les Mémoires de nos 
MifTions du Levant » rendent; 
0mpte des fruits de les excur-» 
âons Evangeliques» 

Nous devons ajouter îcy # 
Mon Rbvi^kbn0 PERHf qu'à 
toutes fcs vertus» qui nous le 
tendoicnt le modèle parfaie 
d'un MifTionnaire de nôtre. 
Compagnie j il joignoit une liti 
terature. & une érudition pç^^ 
commune. Il lavoit appor^^ 



%7 2 Mémoires des Miffimi .y 
de la Province de Lyon 9 daii| 
laquelle il avoit pafle ies pre** 
œieres an'nées de la Compagnie. 
Commet il avoit. d'ailleurs un 
gouft (ingulier pour les belles^ 
Lettres v & un fufte difcerne«i 
ment pour en îfaire un boa 
ufage 9 il avoit pris foift 
de recueillir depuis plufieitrs 
années » ce qui lui avoit pam 
ài^nc d'être ^ remarque dans 
ces mopumens de l'Antiquité 9^ 
que r Egypte a confervé jufqu'à 
pre(ent« 

Vous avez reçu» KLon Rb^ 
VEREND PpRE^ fes premicxes 
obfçrvations 9 & vous les avç^ 
^^gé 4igi>cs d'être^ imprimées. 
Vous nous avez même fait 
Thonneur de nous mander » 
qu'elles avoient eu Tapproba** 
tion des perfonnes les plus ça- 
pables d en bien juger 9 & que- 
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ces perfonncs en deliroknt la 
continuation. 

En effet vous envoyâtes àti 
Père Sicatd 1 ordre de feu Mon-^ 
(eigneur le Duc d'Orléans > à*» 
lors Régent du Royaume^ pour 
£iiTe une recherche exaâe des 
anciens tnonumens» qu'il trou- 
veroit "en Egypte > & pour en 
Biire dicffct des plans par le 
deflinateur 9 qu'on devoit lui 
envoyer : ce fut pour ôbéïr à 
des ordres (i reipedables ^ que 
le Père Sicard j fans intcrrom- 
pre fes occupations de Miillon* 
ftaire s pti^ fon . temps: pour^ 
mettre par (prdre les dœôù ver- 
tes > ^u'il avoir déjà faites ; ôt 
pour en faire de nouvelles : il 
cnit devoir encore examiner 
plus foigheufement celles ; 
qull avoir dé/a bbfcryées. Pour 
cet effet i il fe dreflfa un Itîne- 
faire des Misions ^ qu'il a voie 

An 



2 74- .\Mimwes dts Hât^^f»» 
à f^rc- Il fît cet Itinentîre 
manière qu'il puft fe tranfportet 
difément dans les jieux y qtxll 
vouloit obfervez de plus près. 
TeUfurent fes voyages à Thebcs, 
«u Delta 9 à U Mtr Mouge. y au 
^ont Sinai > aux Camra0es. 

C'cft après fcs obCervations far 
<€$ découvertes ^ qu'il a com^ 
|?ofc fon ouvrage . de l'Egypte 
ancienne & aafodernei avec des 
Cartes Géographiques & des 
égures de plufieurs monumens 
antiques» qui y. doivent êfrc 
delTinée;. Il a eu Thooneur de 
vous en envoyer le plan n diyi- 
le en autant de chapitres > qu;'ii 
a eu de differens. fujets i 
traiter* ; 

Au.rcfte le Pcrc Sicard a Ta- 
vantage.de ne rien avancer dans 
ipxï ouvrage » qu'il n'ait vu i 
comme Ton dit» de ies propres 
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it £f r« h /• iAn$ h tt*vant. 2 TS 
». 11 rcvcnûit de la Haute Egy- 
pte » où il étoit allé dans Je 
dcflein d'y examiner quelques 
antiquitez 9 dont on lut avok 
parlé $ lors qu'il apprit que le 
ieu de la peftc s'allumoit de 
plus en plus au grand Caire. 11 
crut qu'il étoit de Xon premier 
devoir de coux^ir au recours des 
Catholiques; il ne fttt pas pluw 
tôt arrivé en cette ville ^qu-a«« 
^ès avoir offert à Dieu le fa*- 
crifîce de fa vie y il & livra aà 
Icrvice des Pcftiferez. Plufieur^ 
expirèrent entre les bras. Il fçi^ 
que le Supérieur de Terre 
Sainte 9 Keligieux de S. Pran<- 
çois 9 étoit attaqué de ce veniii 
inorrel. 11 alla au (H tôt le vid- 
ter poux lui offrir fes fer vices ; 
i^l en revint lui-^même frapé 9 il 
combatit contre ce oial pên* 
4iant deux jours' 9 continuant fcs 
ftâfidaites auprès des maJadcs. 
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.11 fallut enfin fe rendre à- la 

.^violence du mal. Le preflcBiti- 

ment qu'il ent de fa mort lui 

ût demander les detniers Sà- 

tremens i H ks reçût avec les 

faintes difpofîtion? » qu'une vie 

confacree & employée uniquc-i 

n>ent au fervice de Dieu & du 

Prochain j lui avoit obtenu de 

Ja >lifericordc divine ; après 

.cin(j jours d<e maladie t il nous 

fut enlevé le i2* du moi» d'Â« 

vtil dernier* 

La part que les Fiddes Ôc 
Infidçics nous ont témoigne 
l^rendre à notre perte j e^ une 
preuve peu commune de J'c- 
Aime , dt la confideration & 
de TafFeâiion > qu'ils avoient 
pour Je Père Sicard. Les an- 
ciens Catholiques ^ & les nou- 
veaux qui ont reçu fes infltrU'^ 
ûions j le pleurent comme leur 
Jeie f ôc lappeiloicfit Jeut ^^ 
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-pôtrc. Pour nous qui avons eu 
rhonneur & la confolation de 
le poûeder dans nos MiiTions 
4'erpace de vingt ans ^ nous le 
.regrettons » n'ayant plus devant 
Jes yeux ee cher Mifilonnairê > 
qui nous at donné de rarei 
exemples des plus e:!ccellentes 
vertus de nôtre état. 
^ Quoique nous ayons fujct 
d cfpcrcr de la bonté Divine > 
qu'il joiiit déjà des récompen-^ 
ces proftiifes aux hommes E- 
vangeliquesy qui. ont tout quit^ 
té pont fuivre le Sauveur i 
nous ne taillons pas de vous 
demander pour lui les TuffrageS 
ordinaires de la Compagnie. 

Comme vous connoilTez mieux 
que perfonne la perte que font. 
nos MifiionS) nous ne doutons 
pas que vous ne préveniez les 
inftantes prières 9 que nous a« 
vous à vous faite > de nous pro* 
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curer incdramment de bons (Hl« 
vriers pour travailler dans la 
vigne du Seigneur. Kous of- 
frons chaque îour le Saint Sa- 
crifice de la MeiTe dans Finten- 
cion d'obtenir du Ciel des Su- 
fetS) qui foient imitateurs de 
celui ^ que xious venons de per- 
dre. Je fuis chargé de tous nos 
MifTionnaires de vous aflurer de 
la part 9 que vous avez dans 
leurs prières 9 & dans les ceu« 
vres qu'ils offrent à Dieu , & 
de VOUS dire 9 qu'ils font aulfi 
bien que moy avec rcfpeâ:. 

■ • 

Mon Révérend Fbkb^ 

Vos très-humbles Se trcs- 
obéïflans Serviteurs ^ Supc« 
rieur & Mifilonnaires delà 
Compagnie de Jefus en 
Syrie & Egypte* 



fcj 
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MEMOIRES 

S U iv- 

EES COPTES 

'♦tô^aô^'** ES Coptes font les Eu^ 
5 T ^ tychicns d'Egypte. £1»- 
îi.1 ^y^^''^ Abbé d^un mo^ 
'^^^^^nafterc de ConfiminQ^ 
pie 9 avoit fervi utilement ÏE^ 
glife contre Neflorius. Heureux» 
s!U eiift eu autant d'humilité > 
que de zclc, l II voulut faire le 
Théologien 5 il ne Tétoit pas* 
Il convint avec les Keftoriens 
du principe , qu*il falloît corn-. 
batre > que la nature étoit la me--: 
me chofe que la ferfonne. Les. 
Nejloriens en concluoient > que 
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fuifquil j a deux natures en Jé^ 
rus-CHRisT j il y a neceffmfe^ 
pnent deux ferj&nnes.> Emyehés en' 
conclut Terreur oppofëç y ^ne 
n^y ayant qu une ferjhnne en Je- 
•sus-Christ^ il ny a nécç^ai^ 
wment au une nature* 

' DiofcQr^ t Patriarche d'AIe» 
xandrie* £e déclara protcâeqr 
d'Eutychés % fejettant pourtant 
la cbnfuQon des nàturts^ & il 
cntraifiia prcfque/tout<^ l'Egyp- 
te dans fa nouvelle héf çfic ; elle 
demeura attachée à ^ DioTcore 
mèthe% japtès que le Concile de 
Calcédoine 1 eut condaasane.' La 
SeÛë réfîila aitx Empereurs Sf^n^- 
aen ôc Léon. Bile fe répandit y 
& prifii de nouvelles forces fous 
Jes Empereurs Zenon & ^nafiaje 
fevorables à FErrcur- fufiin la 
léprima. fufitnien lui fut tantoft 
contraire & tantoft fevorablc f 
aiais elle fit de grands pfogrc2^ 



I 

dt U C de hdans k Ityant. ttt 
fous fon Empire protégée pat 
'rififame Théodore 9 qui de Co- 
médienne devenue Impératrice t 
gouvemoit ablolnment T Em- 
pereur. De pareils appuis con- 
viennent à rHérelie -Dieu ne. 
s en fcrt pas pour foutenir Ha 
vrayc Religion^ 
- fei^jn II. Tibère & Maurkt 
firent leur devoir pour extirpée. 
VEuiycbianifine. Ils lauroient 
prefque détruit fans un Moine 
nommé faat^s & futnommé 
Zanp^e. Cfe fanatique t vêtUi 
des lambeaux ^ d'unie vieille 
couvextuxe de chameau > par-^ 
courut la Syrie & TEgypte ♦ 
êi pat Todentation de. fa pau- 
vreté & de £bn abftincnce > il 
prévint lesefprits j affermit les 
Hérétiques cbancelans» téiinic; 
les diâèrens ^px\& # qui les : 
divifoient > & ioufla par tout 
le feu de U ^volte» fofHe^ 



'^tt Memdîrei des Mij^ms: - 
Zdn^le ttc manquoit ni dVf- 
ftit j ni d'une ccrtaibe fçiexKre* 
il pofledoît les écrits ûibtils 
de rartifickux Se^eret & tous 
les équivoques que ce grand 
Doâeur de YSutychimijine avoic 
èiQployé fi adroitement) pour 
détnafquer rErreur & la rendre 
plaufible^ On a voit ordonné 
en fecrct ce Moine Archevef- 
que : il ordonna plu (leurs Eve- 
ques. La mémoire du Moine 
faquis fut il cticre aux^ Eutj^ 
ishiem <ie jSyrie & d'Egyj^te , 
qu'ils prixent^ ,1e nom de faco^ 
4fitei f ' fie donnèrent aux Ca^ 
tholiques le nom de Melchiusf 
qui (igniâe JRcyalijUs* Le nom 
de Coptes n'cft <{ae le nom de 
Jacobites abrège & corrompu 
par les Sarrafins* L'Hérc(ie por- 
te aifément à^^ifévolte? quaod 
Tautorité lui <^i contraire. Les 
jai;ol;Ùtcs- apxèMvoir fatigué les 

, £impeiçurs 
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empereurs Catholiques par de 
fiéquentcs féditioas ^ facilitCf- 
tmt enAn a^ix Sai'raûas ta' con- 
quête de l'Egypte. M^nhomct ha« 
bile politique avcHc rc<:ommanw 
dé à^fcs Scdafcufs d'eittrercnic 
u«c fidclle cowefpondancc avec 
les Jacobites Ëgyptiens. Les 
jMahometans obéirent à leur 
Prophète , & recueillirent Je 
fruit de leur obéilTance : car 
après que le Çaiife Omar eut , 
fait la conquête de Iz Syrien 
^mri j fon Lieutenant » atta- 
qua l'Egypte V prift Alexandrie t, 
& par la prilc de cette Ville, 
il fe rendit maiftre de tout ce 
riche Royaume^ l'an de J, C 
ùx cens quarante. 

Benjamin » faux Patriarche 

d'Alexandrie » qn'Heraclius ayoic 

ç^tlé f revint profiter de la fa* 

veur des nouveaux Maiftres. 

Elle ne fut pas durable cette 

Tom. ri. Bb 
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favctir achettéc par la trahifmi. 
A peine un demi (kcle étoit 
ccoolé) que les Sa^rrafins appe* 
fentircnt le joùg des Jacobite^.» 
plus maltraités d< jour en jouir t 
Ms fc fournirent à la Circon- 
dfikm vers le milieu d^i nca- 
tiéme fieclcf ou de force , 
pour obéir à leurs Tyrans 5 ou 
de gré êc par une crkninelle 
poil tique $ pour leur plaire. 
Quelques Sçavans ont préten- 
de > que le nom de Coptes 
leur vient de la Circoncifioiii 
.Ceft le (entimcnt des Meltktes 
leurs adverfàires. Coptes pent 
en ^efFct eftre dérivé du v«bc 
^KC KOÏIT £1 j cùnper : mais rori*» 
gxne» qu'on a^ rapporté cy def- 
fus j eft plus vray - femblablc. 
^!^elle appatenœ y que ies Sar* 
rafins Arabes ayent dontvé ua 
nom grec aux Egyptiens ? QueBt 
apparence » que ks Jaeobites 



de la C de L dans le Levant. 285 
Egyptiens ayent mis ca ufage 
^ un nom » que leurs adverfaires 
leur donnoient par dérifion ? 
Ajoutons > que le nom de Cof- 
tes Icikt efi: attribué dans des 
0ionisiiien& plus anciens 9 que 
rétjsrtiliflrcinent de la Circoncis 
Xiosi) parmi -eax, 

L^erreur propre des Eutydnens' 
andefts ^ moderae^ commune 

aux arméniens » aux JacobitQS 

de Syrie ^ aux Cioptes d'Egypte > 
aux Ethiopiens» confiftc à niec 
qti'il y lait deux natures en 
J. C j à foutenir^ qae les deux 
natures depuis teui: union n'en 
iout qu'une t que multipliei: 
4cf natures , c'efk imiJtiplw: 
les pieirtoni3«sî i c cft eftre isr^^ 

♦ IJ t^^vraf ^i|uie leur$Doâ:curç 
£c font ibit Applîqii^ à dé^ 
g^ifcr rcrffiuf. Qgçjque fertiles 
eu cquivoquçs i|iie forent tp«-> 

- Bbz 
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2S6 Mémoins des MiJJieni • 
tes les Scdes hérériiqucs > fluife 
n'en a fait im ufagc fi ôé- 
qnenti ni fi artificieux •..que 
la StGiC EUtychitnne^ i malgré 
cette ambignité aifcâée ? 4h 
paroiflent ce qu'ils font par 
ropiniâtreté à honorer Dic^«- 
core comme un Saint $ à con* 
damner le Pape Saint Léon ^ 
& le Concile de Calcédoine > 
à rejettér abfalument Texpref- 
ffon Catholique de deux na^ 
turcs en f. C. 

Sàcchin 7 Jéfûite ^ dans TÈR- 
Ûoire de la Compagnie de Je^ 
sus? Vanjlety Dominiquaini & 
& Mr. Simm dsiM ion Hifimrt 
crhique de ta créance des Chrétiens 
du Lésant y leurs imputent beao* 
coup d'autres erreurs 9 dont les 
MilTionnaires mieux inftriiit^ 
les juftîfient. Monfieur Sim^n 
Auteur hardi ^ pour ne lien 
dhc de p^us fort , débite avec 
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coiriâaDce fc6 ronjeâurcs. Son 
auoorlnéi qui dkniimë de joue 
en iovit, n'eft gucies piopre à 

dnDnt «S«odbû» a abjregé ks &ela« 
oons 9 QDC uni entendu \q% Ji- 
vses des eif rri # & ont pris pour 
dcn u£iges oonftant des abus 
jUTez communs 9 mais ^x>ndam- 
nfs pat les LoiX; EccleiiaÛiqucs 
de cetue Seâe* 

Les tacolms iOant ^rt attaches 
âiix Dogmes & aux faîntes pctir- 
-tiques » que nous . défendons 
ci^l^re les Pïoteftâns. La pM^ 
'ftnoe tcelle du Cotp» de |« C. 
«Uns Je pain confacre » ^ l'ado<« 
ration de l'Eucbaditie $ U 4levo- 
tîon à In Mère de Dieu > qu'ils 
portent miin loin ^ «qn^on puiflè 
la porter s le culte des Saints; 
Ja Tcncration. des Imaigts $ la 
.goéceâlté de 4a ConfclFiOn fe- 
ogiette 4c détariliée % k Purga^ 
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toife. Ils meflent à ce dernier 
dogme beaucoup de fables $ 
mais ils en ont retenu le fond. 
Leurs jeunes font fréquens & 
rigoureux. Ils regardent les 
fept Sacremens comme infti- 
tués par J. C. Ils en ont con^ 
fervé l'cflentiel,. 11 n'y a fur ce 
point de conteftation entre ks 
Miflionnaires ^ qu'à l'égard du 
vin ^ qu'ils confacrent . i ils 
prennent vdes ràifins deflechës; 
mais moins fecs & plus gcost 
que' ceux qu'on mangc^rv ]pu- 
ropè 5 ils . les trempent df ns 
Fcau 6c les laiffent s'eli imbî* 
ber expofés au Soleil ^ ils 1^ 
greffent enfuite 9 & le fuc'» 
qii'ils en tirent 9 quand il eft 
repofé? leur tient lieu de vin. 
lU ont meûé daixs la pratique 
des Sacremens d'autres abus * 
Je pins confîderable & le plus 
dangereux > c'ed le delay du 






Baptême. Ils ne baptirent les 
xnafles j qu'après quarante 
jours 9 & les filles 9 qù'aprçs 
quatre^vingt jours : fouveot 
ils différent plus long-temps. 
Ils ne baptifent jamais hors 
l'Eglifc , Ôc fi renfânt ell en 
péril prochain de mourir > ils 
croyent fupléer au Baptême par 
certaines onâions* 

Ceux qui voudront un plus 
grand détail fut les Coptes^ 
le trouveront dans le IL Tome 
de ces Mémoires. 
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i 

Î*A Y lu par rordrç de Mon- 
feigneur.le Garde des Sceai|x 
les Hommes & les Lettres cotl-' 
tenues, dàas €6 B^ccuëil , & f y 
ay trouvé un. mélange agréa* 
Wc d*uîftru£tions & de décou- 
veîtes utiles/ Les Scavans> & 
fux^ tout ceux ^ qui ont lagc- 
QKtit lourné leurs études du 
^côté des connoiflTances folides » 
fentiront tout le prix des ob- 
iervations du Père Sicard fur la 
loute^ que tinrent les Uraelitesi 
en traverfant miraculeufement 
la Mer Rouge : l'Ecriture & 
Fexamen a£tuel des lieux mêmes 
les fourniifent toutes à fpn heu- 
teufe fagacité. Fait à Paris ce 
i« Aouft i726«^ 

L'ABBF RAGUET. 



PERMISSION 
iié Heyerend Fere Proylnciat^ 

JE fouffignc Provincial de là 
Compagnie de JESUS , en 
li Pfovince de îçancex iiii* 
vant }e pou vois qui m'en a 
é%é accordé par nôtre Révé- 
rend Pcre Général ,• permets au 
Père Thomas Charles Pleu- 
K I A u f I de Éaire imprimer ua 
Livre 9 qui a pour titre Nou^ 
^eaux Mémoires ^ MiJJlons de la 
Compagnie de Jésus Hm^ieLc^ 
yant j Tome VI. qui a été ap^i 
prouve par trois Thcoîogietts 
de nôtre Compagnie. Paît à 
Paris le 15- Novembre 17^6» 

DE RICHEBOURa 
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PRiry^iLEGE DV Rj:>r. 

LOUIS Par tA Grâce de Dieu» 
Koy de France & de Ijavarre , à 
Bps Amez & Féaux ConfeilleFS les 
Cens tenans nos Cours de Patrlemenc 
Mbîties des Requêtes ^rdîfMÛres de 
taStre HAul y Gr^nd Cbfifeîl , PrévoR: 
de iPam, Birllifs , Sénéchaok , kuts 
LiciuenaM Civils^» & autfes nos Jufti- 
cvKS.<)a il appartiendra : Salut. Nôtre 
bien aeté Je S*** Nous ayant fait 
fiipplier de lui accorder nos Lettres de 
Permiffion pour Timpreffion d^ua 
Tûmr fhàéme -des Nouveaux Mémoires 
éis Mijffns de Is Comfdg^ i$ lefus 
àâns U mant , Nous luf avons 
pennb & permettons par ces Pre 
fentes de &m inaprimer ledit Livre en 
tels volumes , forme» marge, caraâere » 
conjointement ou féparément » & 
autant de fois que bon lui femblera 
& de le vendre > faire vendre & dé- 
biter par tout tïAtre Royaume pen- 
dant le temps de trois années con- 
fecutives , à compter du jour de 
b datte defdites Prefentes s Faiibns 



*!j^enfts 1 tous Libraires, Itoprî- 
meur^ & autres pei-lbnnes de quel- 
que qualité & condition qu'elles 
foient, é'-en introduire d'imprefiioa 
.étrangère dans aucim lieu de nôtrt 
obeiuance > à U charge que ces 
Preftntes ftifont enregîftrees tout an 
k>ng lut le Regiftre. de la Commu- 
âauté des Libr^res 6é Impttmeurs de 
Paris, & ce <la«s trois mois de la 
datte dicçHes ; que llmpreffion de ce 
Livre fera faite dans n6tre Royaume 
& non ailleurs , «n bon papier & en 
beaux caraftéres •confonaérncnt aux 
fileglenîelis 'de k Librairie , & qu'a- 
vant de TeKpofer en vente, le Ma- 
nirfcrit ou Imprimé j qui aura fervî 
de copie à l'Imprcffion dudit livre, 
fera remis dans le même état où Tapro- 
bation y aura été- donnée , es mains de * 
notre trés-cber &féai C^jevalier Gar- 
de- des Sceaux de France le Sieur Fleu- 
riau <J'ArmenonviIle , Comnrandeur 
de îios Ordresi & qU'if tn fera en- 
ftrite remis deux Exerarpfaîres dans 
nôtre BibUotheque publique , un dans 
cdte de tiôtre Ghâteau dtt'Louwe, 



Bc un: dans celle de 4i6tredk ti^s-* 
cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur Fleurî^u 
d' Armenon ville » Commandeur de nos 
Ordres .; le tout à ptipe de, nullité 
des prefentes : Du contenu defquel- 
les vous Mandons & Enjoignons de 
Taire jouir l'cxpoiànt ou. les ayans 
caufê, pleinement & paifiblementy 
fans ibuffrir qu'il leur folt fait aucun 
>trpuble ou emp«chcment« Voulons 
^u'à la Copie de{Hites Prefentes ^ tjui 
{èra imprimée tout au long au corn** 
mencement ou à la fin dudit livre , 
foy (bit ajoutée comme à VQriginal. 
Commandons au premier nôtre HuiP> 
fier ou Sergent 9 de faire pour Texe- 
cation d'icelle , tous àâes . requis & 
necedàiresy fans demander autre per- 
midion , & nonobftant Clameur de 
Haro , Charte Normaiide & Lettres 
à ce contraires. Car thl Esf nôtre 
PLAISIR. DONNE' à Paris, le vingt- 
neuvième jour du mois d'Aouftylan 
de Grâce mit fept cens vingt fix , & 
de notre R.egne le onzième. Par le 
Roy en foa ÇonIciL FOUBERT.^ 




ISiegifirl fur le Regiftre T7.' de U 
chambre Roy aile & Syndicale de U 
Librairie & imprimerie de Taris N% 
^9l*foL 390. conformément au Re-^ 
glement de 1 7 2 $ • qui fait deffenfes 
art. 4* )^ toutes perfinnes -de quelque 
qualité & condition qu'Us fiientj autres 
^ue les lÀbraires & Imprimeurs de 
rendre , débiter & faire a0cher aucuns 
Livres en leurs noms , fiit qu'ils s*eo 
difent les auteurs ou autrement > & i 
Ja charge de fournir les Exemplaires 
frefirits par t Article CVitL du même 
Règlement. A Paris j le fix Seftenért 
nM fept cens pingt-fix^ 

D.^ MARIETTE « 

Syndic* 
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